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SAUVÉES 
PAR LEURS SEMELLES 

9 L'autre jour, en Australie, se 
disputait un match de hockey en­
tre deux équipes féminines, sur 
un stade de la banlieue de Can­
berra. Soudain un violent orage 
éclata et la foudre tomba sur le 
terrain. Les joueuses furent pré­
cipitées à terre, assommées et 
brûlées. Une des jeunes filles, 
âgée de 19 ans, fut tuée sur le 
coup. Quatre de ses compagnes 
sont sérieusement blessées. Tou­
tes les autres sont saines et sau­
ves, parce que les semelles en 
caoutchouc de leurs chaussures 
ont joué le rôle d'isolant sur le 
terrain détrempé qui fit office de 
conducteur. 

LE SUISSE 
BOIT DE MOINS EN MOINS 
• Le bureau fédéral de s t a t i s ­
t ique publ ie un tableau indi­
quant la consommation moyenne 
de boissons alcooliques en Suisse 
depuis 1903. A cette époque, une 
personne a d u l t e buvait en 
moyenne chez nous : 109 litres de 
vin, 46 litres de cidre, 110 litres 
de bière et 10 litres de boissons 
distillées de plus de 40 degrés 
d'alcool. Ces chiffres sont respec­
tivement tombés aujourd'hui à 48 
litres de vin, 24 de cidre, 84 de 
bière et 5 de boissons distillées. 

QUEL EST CE PAYS 
MERVEILLEUX... 

# Les Valaisans « exilés » à Lau­
sanne sont groupés en sociétés et 
clubs. Ils ont un organe de 
presse, « La Voix du Vieux 
pays ». Ils organisent d'autre 
part régulièrement des sorties. 
Généralement en Valais, comme 
il se doit ! Dimanche les Valai­
sans de Lausanne ont leur sortie 
d'automne. But : le Comptoir de 
Martigny. On se réjouit beau­
coup, dans l'antique Octodure, de 
saluer la sympathique apparition 
de nos compatriotes et de les re­
mercier de garder leurs faveurs 
au Comptoir de Martigny, alors 
même que le grand Comptoir de 
Lausanne vient de fermer ses 
portes. Ce qui prouve bien qu'en­
tre Vaud et Valais, entre Lau­
sanne et Martigny, il n'y a pas 
concurrence, mais complément. 

Des gens et des choses 

Fin de la saison touristique en Valais 
Au terme de la saison touristique, 

hiver 196263 — été 1963, il nous sem­
ble intéressant d'en dégager quelques 
considérations utiles pour notre can­
ton. 

La saison d'hiver 1962/63, après un 
début prometteur, subit un léger ra­
lentissement dû à la malheureuse 
épidémie de typhus, à Zermatt. Toute­
fois, les conditions exceptionnelles 
d'enneigement dont nous fûmes gra­
tifiés permirent à la saison d'hiver de 
se prolonger jusqu'à fin avril. Cela 
combla, largement, le ralentissement 
du début de saison. 

Quant à la saison d'été, elle fut, 
dans l'ensemble et à peu de chose 
près, semblable à l'an passé. Le nom­
bre de nuitées, en Valais, durant l'été 
1963, n'accuse pas une augmentation 
importante et, dans certaines régions, 
il est en légère diminution par rap­
port à l'an dernier. Et, pourtant, les 
prévisions étaient des plus optimistes. 
Cela tient à plusieurs raisons. 

Tout d'abord, le mauvais temps dont 
nous fûmes victimes durant presque 
tout l'été, encouragea les touristes à 
se rendre à la mer et dans des ré­
gions plus ensoleillées. Même parmi 
nos compatriotes, l'on constate que 
bon nombre de personnes qui, jus­
qu'ici, passaient leurs vacances en 
Suisse préfèrent, maintenant, se ren­
dre à l'étranger. 

Pour notre canton, les importantes 
transformations en cours sur nos rou­
tes ont, également, joué un rôle né­
faste. La Furka, la Forclaz et le Gr. 
St-Bernard n'ont pas permis au trafic 
de s'accroître et, surtout, de se dé­
rouler normalement. 

Enfin, notons que le << camping » et 
le « caravaning » se développent, 
d'une manière fulgurante, au détri­
ment de l'hôtellerie traditionnelle. 

En ce. qui concerne notre clientèle, 
l'on peut dire qu'elle est bien équi­
librée. Nous ne constatons pas un af­
flux massif de ressortissants d'un 
pays déterminé comme c'est le cas, 
à Interlaken et Lucerne, avec les An­
glais et les Américains ainsi qu'au 
Tessin, avec les Allemands. Cela est 
à notre avantage étant donné que, 
dans ce canton, l'on ne parle, presque 
exclusivement que l'allemand. Pour le 
Valais, on note que le nombre des 
touristes allemands est en légère di­
minution. Il en est de même avec les 
Italiens. Par contre ,les Français, les 
Anglais et, surtout, les Belges vien­
nent plus nombreux que par le passé. 

Pour conclure, nous pouvons dire 
que notre canton va au devant d'une 
situation qui sera, sans aucun doute, 
encore meilleure lorsque notre réseau 
routier sera achevé. Il est déjà dans 
un état plus satisfaisant que dans 
la plupart des autres cantons suisses. 

26 octobre : 
- 'wi. 

Départ de l'expédition antarctique suisse 
L'expédition suisse dans l'Antarctique 

s'embarquera le 26 octobre à Marseille, rj, 
bord du bateau polaire norvégien M-S 
Norsel, commandé par le capitaine Tor-
gersen, chevalier de la Légion d'honneur. 
Pour ce premier contact avec le Pôle-
Sud, le groupe expéditionnaire sera for­
mé de neuf Suisses, qui seront assistés 
d'un médecin du Médical Reserche Coun-
cil de Londres, de quatre scientifiques 
étrangers dont deux météorologues et un 
sismologue britanniques et d'un naviga­
teur polaire français. L'expédition arri­
vera en vue des côtes antarctiques le 5 
janvier 1964, après une dernière escale à 
Hobart (Tasmanie), aux environs de Noëi, 

Mettant à profit le bref été antarctique 
le groupe expéditionnaire aménagera la 
base d'où partira, l'an prochain, le grand 
raid transversal de 3800 km. Neuf hom­
mes resteront à la base, au terme de la 
campagne d'été. Le chef de base sera le 

vétéran antarctique britannique Norman 
A. Hedderley, qui aura pour mission de 
préparer le départ du grand raid en ef­
fectuant dès reconnaissances de terrain 
à l'intérieur du continent, tout en se li­
vrant à d'importantes recherches scienti-
fiques et techniques. 

Les autres hommes seront rapatriés 
afin de participer aux préparatifs diï 
grand raid, avant de regagner la base 
suisse avec le groupe expéditionnaire 
complet (30-40 hommes) l'automne pro­
chain. 

Le matériel scientifique et technique; 
nécessaire à l'e.rpédition est entreposé à 
l'arsenal de Genève. Des détails sur les 
ultimes préparatifs de l'expédition seront 
fournis au cours d'une conférence de 
presse qui aura lieu à Genève, le 10 oc­
tobre. Le lieu et l'heure exacte de la con­
férence seront communiqués à la presse 
en temps voulu. 

Evolution... 
Nous avons relevé dans l'organe des 

Jeunes radicaux «Pour Agir» l'excellent 
article que voici signé Jean Philippoz, 
caissier de la JRV : 

Depuis quelques années, le Valais sem­
ble faire de louables efforts pour rattra­
per le retard précieusement accumulé 
depuis des décades par un gouvernement 
trop occupé à conserver les avantages 
d'un parti et pas assez soucieux du bien 
du pays ! 

Certes, il se trouvera toujours suffisam­
ment de « piliers du régime » pour vous 
démontrer, statistiques à l'appui, si be­
soin en est, que le Valais est un pays 
d'avant-garde ou encore que la situation 
géographique, la configuration du terrain 
ou le manque de main-d'œuvre ont freiné 
l'expansion économique de notre canton. 
Laissons donc épiloguer ces derniers 
pour démontrer les causes matérielles du 
« sous-développement » économique du 
Valais car, à notre avis, ces causes que 
d'aucuns invoquent trop, facilement, ne 
sont que secondaires. 

Le mal est bien plus grave ! Si le Valais 
n'a pas suivi l'expansion économique 
suisse, la responsabilité incombe en tout 
premier lieu au parti majoritaire désireux 
de maintenir le peuple dans l'ignorance 
la plus complète, afin d'étouffer une 

évolution qui aurait contribué au déve­
loppement d'idées contraires aux siennes. 

C'est surtout le manque de personnel 
qualifié qui a freiné l'accroissement éco­
nomique du Valais. Le gouvernement con­
servateur n'a strictement rien fait pour 
favoriser les études et le perfectionne­
ment professionnel de la jeunesse et a 
par son attitude « saboté » à la base l'im­
plantation de nouvelles industries dans 
notre canton. 

Il y a peu d'années encore, le Valaisan 
était ou agriculteur ou instituteur. Il n'a­
vait pas le choix... Le Grand Conseil lui-
même regorgeait d'instituteurs et tous les 
postes clefs de l'Etat et même de nom­
breux commerces privés étaient occupés 
par ces derniers, souvent même à demi-
temps. Bref, les régents faisaient la loi ! 
On ne rencontrait par contre qu'un nom­
bre infiniment petit d'ouvriers spécialisés 
techniciens, employés de commerce, etc.. 
Vous pensez bien qu'un tel état de cho­
ses ne pouvait être que néfaste au déve­
loppement du Valais. Car vous ne pouvez 
exiger d'un instituteur d'être un bon pro­
fesseur doublé d'un bon technicien, d'un 
bon comptable ou encore d'un Industriel 
entreprenant. Chacun doit posséder des 
aptitudes propres à sa profession. On ne 
saurait donc trop en vouloir à nos maîtres 

de n'avoir pas réuni toutes les qualités 
requises pour mener à bien les tâches 
trop nombreuses que leur confiaient leurs 
amis politiques. Mais, pourquoi n'a-t-on 
pas orienté nos jeunes ailleurs qu'à l'Eco­
le normale ? Pourquoi n'a-t-on pas formé 
des ingénieurs capables d'améliorer notre 
réseau routier, des techniciens pour nos 
usines et même pour notre agriculture ? 
Attend-on le départ de la main-d'œuvre 
étrangère pour former du personnel qua­
lifié dans une Ecole hôtelière valaisanne 
et pour subvenir aux besoins toujours 
grandissants de notre tourisme ? Le ris­
que était trop grand pour le parti majo­
ritaire de voir l'élite de la jeunesse s'éloi­
gner de la « serre chaude » où l'on cultive 
avec beaucoup d'intérêt le jugement de 
jeunes à qui on ne donne pas la possibi­
lité de comparer la théorie du régime avec 
celles pourtant pas toujours si erronnées 
des autres partis. Plutôt que de prendre 
le risque de voir un jeune sur dix quitter 
ses rangs, la majorité a préféré sacrifier 
le développement économique du Valais 
tout entier. 

Heureusement, la politique « à papa » 
est morte et bien morte. Le jeune d'au­
jourd'hui n'est plus conservateur, radical 
ou socialiste parce que son père l'était. 

(Suite en page 4) 

Enfin, la mise en service des tunnels 
routiers sous le Grand-St-Bernard et 
le Mont-Blanc aura pour conséquence 
une augmentation considérable du 
trafic et, cela, pour le plus grand bien 
de notre tourisme. 

Des prix raisonnables et un nom­

bre approprié d'hôtels ne manqueront 
pas de porter leurs fruits. Surtout, 
n'oublions pas que le Valais a un 
passé touristique plus que centenaire 
et une tradition hôtelière qui sont les 
meilleures garanties pour son avenir. 

L. C. 

Samedi et dimanche à Fully 

75e ANNIVERSAIRE 
DE LA «LIBERTÉ 

Ce sont les dates de samedi 5 et dimanche 6 octobre qui ont été 
retenues pour la célébration du 75me anniversaire de la fanfare « La 
Liberté ». Voici le programme de ces deux journées : 

PROGRAMME 
Samedi 5 octobre : 
20 30 Concert de l'Ensemble romand d'instruments de cuivre. 

Direction : Roger Volet. 

22 30 Grand bal - Orchestre Jo Perrier. 

Dimanche 6 octobre < 
12 30 Réception des sociétés au Cercle radical-démocratique. 

Bienvenue. - Vin d'honneur. - Morceau d'ensemble. 
13 15 Cortège. 
14 00 Partie officielle. - Concert. - Discours. 

Marche d'ouverture par la « Liberté » de Fully : « Joyeux 75e », 
de M. Maret, directeur. 
« La Persévérance », Leytron. 
Discours de M. Francis Germanier 
« La Concordia », Saxon. 
Discours de M. Maurice Favre, 
neuchâtelois. 
« L'Helvétienne », Saillon. 
« L'Union », Vétroz. 
Discours de M. Edouard Morand, président du PRDV. 
« La Fraternité », Liddes. 
« La Liberté », Grône. 
Discours de M. Aloys Copt, 2e vice-président du Grand Conseil. 
« L'Indépendante », Charrat. 
« L'Avenir », Sembrancher. 
Discours de M. François Wyss, député. 
« L'Abeille », Riddes. 

18 00 Clôture de la partie officielle. v .' 

20 00 Grand bal, conduit par l'orchestre Jo Perrier. 

conseiller national, 

président du parti radical 

Vous m'en direz tant ! 
2 

« w w n u n m n n n n w n n u t V u n n n n n u n i i u i u n t u w u u u u u n H i , 

i : 
Parce que notre monde attache plus 

d'importance à la question sociale qu'il 
n'en attachait, jadis, on aurait tort d'ima­
giner qu'il l'a résolue. 

Un seul exemple : 
Des travailleurs italiens nous quittent 

parce qu'on leur fait de meilleures con­
ditions de travail dans leur pays que dans 
le nôtre. 

Nous sommes donc en retard sur l'ho­
raire de l'Europe. 

L'Etat dépense des sommes énormes 
pour l'assistance publique : « Il n'y a, 
pratiquement plus d'indigents, ni de chô­
meurs », me confiait un ancien magistrat, 
mais j'ai bie7i un qu'il prenait ses désirs 
pour des réalités. 

Alerté par un groupement, « les com­
pagnons », qui s'est inspiré de l'œuvre de 
l'abbé Pierre, j ' a i eu, par lui, connais­
sance de cas de misère et de solitiide 
dont on n'a, généra!e?nent, dans le public, 
aucune idée. 

Des gens, en dépit de tous les secours 
officiels, continuent à se débattre dans 
des situations inextricables, avec leur pe­
tite famille, d'autres achèvent leur vie 
dans un oubli total. 

Ainsi, cette pauvre vieille abandonnée 
et qu'une dame a bénévolement assistée 
à l'heure de sa mort. 

Sans la présence de cette amie incon­
nue, elle fermait les yeux sur son hori­
zon de murs, dans une parfaite indiffé­
rence. 

L'assistance publique est, d'abord, une 
administration, avec ses dossiers et ses 
fiches, et si elle accomplit, en effet, une 
tâche remarquabe, elle n'y met pas tou­
jours quelque chaleur humaine. 

C'est fatal. 
Elle voit les dossiers beaucoup mieux 

que les visages et en butte aux éternels 
quémandeurs que toutes les œuvres de 
bienfaisance connaissent, elle ne recher­

che guère les détresses cachées : 
Celles qui, précisément, sont les plus 

dignes d'intérêt. 
Eh bien, au.bout de la chaîne, -il y a les 

«Compagnons» que ne rebutent pas dix 
échecs pour Une seule victoire et qui Dont 
là où personne encore ne s'était avisé de 
pénétrer. ;, \. , 

Des femmes et des hommes qui ont 
leurs propres soucis,- leur propre vie fa­
miliale, n'hésitent pas à distraire, chaque 
semaine,- des .heures de leur temps pour 
porter secours à des malheureux. 

Une dame a pris sur elle d'apprendre 
à une mère de cinq enfants inexpérimen­
tée, à élever ses gosses proprement, et 
sans se laisser rebuter par la misère ou 
par la saleté; elle la double ainsi dans 
ses peines. 

Un homme: e t t .épaule un autre qui ne 
parvient pas à se débrouiller seid, dresse 
un budget à sa place, et le seconde au 
milieu des difficultés de l'existence. 

Se détourner de tous ces cas — 3 à 400 
pour Lausanne seulement — sous pré­
texte que la commune ou l'Etat, ou les 
groupements privés, sont habilités à se­
courir toutes'les infortunes, c'est se tran­
quilliser à bon compte : 

« Je ne pourrais plus m'endormir tran­
quille, m'a dit une de ces dames, si je me 
désintéressais de ces souffrances. » 

Sans distinction de races, de religions, 
de cantons, de classes sociales, les « Com­
pagnons » soulagent la misère et la soli­
tude où ils la découvrent, comme l'a fait 
l'abbé Pierre. 

Vous pouvez pour 3 francs par an vous 
abonner à leur petit journal, «La Trom­
pette », Lausanne, 1/ 210.60 et vous pren­
drez conscience alors en le lisant qu'en 
cette époque de haute conjoncture, il y a 
des femmes, des hommes et des enfants 
qui chez nous connaissent d'indicibles pa­
niques. A. M. 
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DISTRICT DE MARTIGNY 
Comptoir par ci, Comptoir par là 

Comptoir partout... 
Le ral lye du vin 

Organisé par l 'Ecurie 13 Etoiles dans le 
cadre du Comptoir de Martigny, le Rallye 
du vin, 4e édition, a donné les principaux 
résultats que voici : 

1. Girod Jean-Pier re et Dupont Eric, 
Renault (challenges de l'Association et des 
Hoirs Bonvin), 167 ; 2. Lœrtscher Guy et 
Cottagnoud Danièle, Volvo, 192 ; 3. Bau-
mann Michel et Menetrey Yvan, Alla 
(challenge Pellanda) ; 4. Berger René et 
Giamboni Emile, Citroën ; 5. Mettais Ro­
bert et Doyen Jean, Renault (challenge 
du Comptoir à l'équipage au point de .dé­
part le plus éloigné) ; 6. Guenat Daniel 
et Paupe Georges, Volvo ; 7. Schraner 
René et Widmcr Eric, Austin ; 8. Conl'orti 
Alain et Mme, DKW ; 9. Denecke Cari et 
Widmann Werner. Volvo ; 10. Mathis Jurg 
et Benoit Roland, Mercedes ; 11. Gautschy 
Isidore et Faibella Guy, Peugeot ; 12. Kap 
Pierre et Benoit Pierre, Morris ; 13. Gatt-
lcn P.-André et J.-Michel, Fiat ; 14. J a -
cot Yvette et Gaillard Rémy, Simca 1000 ; 
15. Bitschnau Gérard et Bétrisey Martial, 
Peugeot, etc... 

La Semaine du cinéma 
Ce soir merc red i 2 - A 20 h.: LE M I L ­

LION, avec Annabe l l a et R a y m o n d 
Cordy. - A 22 h. (en g r a n d e p r e m i è r e 
suisse) : LES BONNES CAUSES, de Ch. 
J a q u e , avec P i e r r e Brasseur , Bourvi l , 
Mar ina Vlady. 

J e u d i 3 - A 20 h. : F A N T O M E A V E N ­
DRE, avec Rober t Donat . - A 22 h e u r e s : 
En p remiè re va la i sanne : ELECTRE, de 
Michel Cocoyannis . 

Vendred i 4 - A 20 h. : MA F E M M E 
E S T UNE SORCIÈRE, avec Véronica 
Lake . - A 22 h. (en g r a n d e p r e m i è r e 
mondiale) : L 'ENFER ROUGE. 

Samed i 5 - A 20 h. : LES G R A N D E S 
M A N Œ U V R E S , avec G é r a r d Ph i l ippe et 
Michèle Morgan . - A 22 h. (en g r a n d e 
p r e m i è r e suisse) : J U S Q U ' A U BOUT DU 
MONDE, de Franço is Vill iers. 

D imanche 6 - A 20 h. : P O R T E DES 
LILAS, avec P i e r r e B ra s seu r et H e n r i 
Vidal . - A 22 h. (en p r e m i è r e v a l a i ­
sanne) : M I R A C L E EN ALABAMA, de 
A r t h u r Penn . - Toutes les séances ont 
lieu au CINÉMA ÉTOILE MARTIGNY. 

Le défi lé de mode 
L'Hôtel Cent ra l a vu hier soir les 

m a n n e q u i n s Ar ie t te , Helena et J ack i e 
p résen te r les dern iè res nouveau té s de 
la mode des maisons Sé lec t ion-Nou­
veau té s (Mme A d d y - D a m a y ) et T o u t -
spor ts (M. Sayard) , avec la co l labora­
t ion de T r u d y - M o d e (chapeaux) et G a -
vil let (fourrures) . M. Henr i Rabagl ia 
é ta i t au micro pour c o m m e n t e r ce d é ­
filé qui fut v ivemen t appréc ié . 

Le marché concours 
de la race d'Hérens 

MM. René Cappi, vétérinaire cantonal, 
Julien Carrupt, président du syndicat 
d'élevage, Marcelin Picot, chef du service 
cantonal à Châteauneuf et Pierre Crettex, 
conseiller municipal à qui revint l 'hon­
neur de distribuer les prix, avaient hier, 
sur la place de l'Hôtel Clerc, leurs plus 
radieux sourires : le marché-concours de 
la race d'Hérens a été un grand succès 
tant par le nombre que par la qualité des 
bêtes présentées. 

Voici les résultats de ce concours qui a 
joui d'un temps superbe : 

Génisses de 27 à 36 mois : 1. Pigeon, 
Henri Mounir, Mollens ; 2. Diane, Fern. 
Girou'd, Charrat ; 3. Vénus, Cyrille Pe r -
rier, Saxon ; 4. Carnot, Lugon Léonce, 
Finhaut ; 5. Coquette, Morct René, Char-
rat . 

Vaches âgées de moins de 6 ans : 1. Lila 
D. Birchcr, Versegères ; 2. Muguet, Mou­
lin Alphonse, Vollèges ; 3. Lion, Louis 
Glassey, Haute-Nendaz ; 4. Lionne, Ri-
quen Alb., Ardon. 

Vaches âgées de plus de 6 ans : 1. Char­
mante, Léon Voutaz, Sembrancher ; 2. 
Nancy, Gasser Auguste, Mollens ; 3. Ba­
ronne, Roux Fcrnand, Grimisuat ; 4. Dra­
gon, Darbellay O., Praz-de-For t ; 5. Lion­
ne, Henri Crrttin, Chamoson. 

le sprvialislv du 

Trousseau 
„/4 l'£eenomu" 

Ed. HShner-Cnppex Sion 

PI. du Midi Tél. 2 n 39 

VOUS QUI SOUFFREZ 
Si la constipation vous menace, 
si vous digérez mal, 
si l'obésité vous guette, 
faites appel aux Dragées Franklin pour 
favoriser la sécrétion de la bile, les fonc­
tions de l'estomac et de l'intestin. Purifiez 
votre sang et votre organisme pour re­
couvrer ainsi un beau teint et bonne hu­
meur. La dragée Franklin p r é v i e n t 
l ' o b é s i t é . Toutes pharmacies et dro­
gueries Fr. 1,95. 

Journée du tourisme 
et de l'hôtellerie 

Lundi dernier les délégués des comités 
de l'association hôtelière du Valais et de 
la Société valaisanne des cafetiers res­
taurateurs, se sont rencontrés à Martigny 
à l'hôtel du Grand-St-Bernard. 

Ils ont été rejoints, au cours du déjeu­
ner qui suivit, par les représentants des 
offices de tourisme valaisans et de la Ri-
viera vaudoise, ainsi que des sociétés de 
développement. 

La rencontre fut suivie, à l'Hôtel de 
Ville de Martigny, d'une intéressante 
conférence de M. le comte d'Oultremont, 
attaché de presse à la Commission éco­
nomique pour l'Europe de l'ONU à Ge­
nève. Le thème de cette causerie, « Vers 
un nouveau code de la route européen » 
a mis en évidence la nécessité de pro­
mulguer des règles précises en matière 
de circulation. 

Cette réunion amicale fut présidée par 
M. Willy Amez-Droz, président de l'Union 
valaisanne du tourisme. 

Elle fut suivie de la visite du Comp­
toir. 

Une réalisation 
du Tr iangle de l'amitié 

L'AMELIORATION 
DES RELATIONS FERROVIAIRES 

MARTIGNY - CHAMONIX 
Il y a quelques mois, une importante 

réunion avait été tenue à Martigny dont 
le but essentiel était l'amélioration des 
relations ferroviaires entre la vallée de 
Chamonix et le Valais. Les commissions 
techniques du « Triangle de l'Amitié » 
avaient examiné la question sous la pré­
sidence de M. Louis Rebord, directeur du 
Martigny-Orsières et du Martigny-Châ-
telard. 

Nous apprenons avec plaisir que le 
nouvel horaire est entré en vigueur de­
puis ce dernier dimanche, dont l'avanta­
ge essentiel est la réduction sensible d'at­
tente à la gare de Vallorcine. Ainsi pour 
certains trains l'arrêt à la gare durait 
plus d'une heure. Maintenant il est ré­
duit à 18 minutes, juste le temps de boire 
un pot à la buvette... 

Il ne faut pas oublier que la coordina­
tion des horaires entre les deux régions 
est subordonnée à ceux 'des grandes li­
gnes internationales et il faut une véri­
table gymnastique pour trouver une for­
mule souple et heureuse. 

Une grande innovation est la suivante : 
les trains supplémentaires, prévus l'an 
dernier, pour les samedis, dimanches et 
fêtes, fonctionneront tous les jours du 
20 décembre au 12 avril. 

Enfin un nouveau train partant de Mar­
tigny à 18 heures, passera à Vallorcine à 
19 h. 17 et arrivera à Chamonix à 20 h. 
Au mois de novembre, une réunion des 
responsables mettra au point l'horaire 
d'été. 

Comme on peut le constater, l'amélio­
ration des relations entre les régions 
amies est entrée dans la voie des réali­
sations. 

CHEMIN S/MARTIGNY 

Réunion de la Muri thienne 
Le 6 octobre se tiendra à Chemin la 

réunion de la Murithienne, avec le pro­
gramme suivant : 

7 h. 57 arrivée à Martigny du train par­
tant de Lausanne à 6 h. 56 ; 8 h. arrivée 
du train partant de Sion à 7 h. 20 ; dé­
part pour Martigny-Bourg, les Ecoteaux, 
Sur Frète, Chemin-Dessus (1157 m.), 2.30 
de marche ; messe à la chapelle de che­
min, pique-nique et séance ; 14 h., pro­
menade chez Larze ; 15 h. 30 descente 
sur Martigny-Ville ; 27 h. 34 départ du 
train de Sion ; 17 h. 39 départ du train de 
Lausanne. 

I M P O R T A N T BUREAU à Sion 
cherche pour tout de suite, ou 
da te à convenir , une 

employée 

de bureau 
Bon sala i re . Caisse de re t r a i t e . 
Sema ine de 5 jours chaque 
14 jours . 
Ecr i re sous chiffre P 60.000-30 
S à Publicitas, Sion. 

RIDDES 

Amicale des anciens 
de la batterie mot. 

ca. lourds 122 
La 4e assemblée annuelle de cette ami­

cale s'est tenue à la salle de l'Abeille 
sous la présidence de M. Pierre Roch. 

Le plt Charly de Rivaz donna une con­
férence sur les protections militaires des 
barrages. Elle donna lieu à une très in­
téressante discussion. Le village d'Orsiè-
res a été désigné comme lieu de l'assem­
blée 1964. M. Monnet, président de Riddes 
a apporté aux artil leurs le salut de la 
commune et souhaité la bienvenue. La 
journée s'est terminée par une sortie à 
Isérables et, au retour, par la visite des 
caves Mnye, à Riddes. 

Le merci du Rgt art . 10 
et du gr. san. 10 

Réunis en un groupement, le rgt art. 10 
et le gr. san. 10 ont fait, cette année, leur 
cours de répétition en Valais. Après avoir 
mobilisé et fait un premier exercice dans 
la région de St-Maurice, les artilleurs ont 
aagné la vallée de Couches, puis le Sim-
plon. Les troupes sanitaires sont restées 
dans le Bas-Valais et ont été engagées 
dans la région de Vernayaz - St-Maurice. 

Partout les contacts avec la population 
civile furent agréables. L'accueil réservé, 
aux soldats, spécialement lors des exer­
cices au Simplon, fut fort sympathique. 

Le cdt du groupement tient à remer­
cier les autorités et la population civile 
de leur compréhension et les assure que 
les officiers, sous-officiers et soldats en 
garderont un excellent souvenir. 

Colonel Gehri 

Les routiers suisses 
Section 2 Valais - Plaine du Rhône 2 

Les chauffeurs routiers de la section 
Valais, qui groupe près de 80 membres, 
ont tenu le samedi 29 septembre 1963, au 
café du Grand Quai, à Martigny, leur 
assemblée générale. 

Un nombre respectable de membres 
avaient répondu à l'appel du comité. 

Après un bref rapport du président Al­
bert Luyet de Sion, sur les activités de 
la section, celui-ci se déclara satisfait de 
la marche générale de ce groupement. 

Pour présider à ses destinées, un nou­
veau comité fut fondé : président Luyet 
-4!berf de Sion ; vice-présdent d'Andrès 
Gilbert de Fully ; secrétaire-caissier Fa-
vre Jean-Claude, de Châteauneuf-Gare ; 
membres, Fleutry Georges de Martigny-
Bourg, Luyet Gérard de Sion ; conseiller 
de section, Mani Jean de Martigny ; Fa-
vre Oswald de St-Lêonard. 

Nul doute que le sympathique président 
Luyet trouvera dans son nouveau comité 
et dans l'étroite collaboration avec les 
membres de la section I l'occasion de té­
moigner de ses qualités d'organisateur. 

Nous souhaitons plein succès au nou­
veau comité qui d'ores et déjà a fixé les 
grandes lignes de l'activité dans un pro­
che avenir et sommes persuadés que son 
travail trouvera un nouveau développe­
ment à la section des chauffeurs routiers 
l'alaisans. 

Si l'ordre du jour fut rapidement ter­
miné, néanmoins cette réunion permet­
tait à plusieurs membres d'émettre leur 
opinion sur le programme de travail du 
groupement ; c'est ainsi que la discution 

sur la nouvelle loi fédérale du travail 
pour les routiers fit monter la tempéra­
ture et une résolution fut prise. « Les 
chauffeurs routiers » uafaisans demandent 
l'abolition du carnet de travail du futur 
tochygraphe et la réintroduction de la li­
berté de travail dans la profession des 
chauffeurs de transports, avec un « con­
trôle normal » et conforme à la sécurité 
du trafic. Un participant : oncle Joé 

DE LA BISE . . . 

QUESTIONS 
Essayez ce petit jeu. 
Que vous l'entendiez à la ra­

dio ou le lisiez dans un journal. 

On pose des questions.. . parfois 
très indiscrètes, à une telle per­
sonne. 

Est-ce préparé ? Toujours est-
il qu'elle trouve, à chaque fois, 
une réponse. 

Alors, jouez le jeu. 
Questionnez-vous et répondez 

très franchement. 

C'est très amusant. 
On se découvre... 
Et sa propre nature, c'est tou­

jours un terrain imprévis ib le . . . 
bien souvent, en tous cas ! 

Vous verrez ! 

DISTRICT DE CONTHEY 
NENDAZ 

Les belles promesses de I été... 
passeront-elles l'hiver? 

Nous voici à l'entrée de l'automne ! Il 
est encore temps de dresser le bilan de 
l'été. Un été qui ne fut pas sans surprises 
pour les citoyens de la commune de 
Nendaz. 

Il y eut des changements. Religieux 
d'abord. Quelques esprits chagrins n'ont 
guère apprécié les nouveaux desservants. 
Mais il serait plus logique de réserver 
les critiques toujours trop faciles pour 
après !e travail. Alors, patiemment, atten­
dons. 

De climat ensuite. Disons que l'animo-
sité qui régnait depuis les dissensions 
politiques survenues en 1960, s'est cal­
mée tant soit peu. Il semble que le mot 
collaboration reprennent très heureuse­
ment un sens. 

Aussi l'on peut écrire que l'été 1963 fut 
à Nendaz un été calme, favorisé encore 
par de belles productions fruitières des 
diverses cultures. La framboise se déve­
loppe toujours mieux et les abricotiers 
furent particulièrement généreux aussi. De 
quoi satisfaire déjà pas mal de gens. 

Mais venons-en aux surprises ! 

QUE DE PROMESSES ! 

Au début de l'été, les citoyens et bour­
geois étaient convoqués en assemblée 
primaire pour prendre connaissance des 
comptes certes, mais aussi pour appré­
cier les vues conservatrices chrétiennes-
sociales quant à la direction de la com­
mune. 

Il y eut de l'étonnement ! 

Chacun sait que, sous le régime con­
servateur précédent, durant un demi-siè­
cle, la commune de Nendaz a simplement 
vieilli. Cette belle commune s'est retrou­
vée en 1956 comme un fruit malade, dan­
gereusement atteint, proche de la mort. 
Elle n'avait pas su profiter de l'éclatement 
du canton tout entier. Pour parer au plus 
pressé et se tranquilliser les consciences, 
en hâte, on construit quelques bâtiments 
scolaires. 

Mais que de négligences en urbanisme, 
en service des eaux, etc.. 

Aussi la nouvelle équipe radicale-socia­
liste, entrée au pouvoir en 1956, se mit-
elle à l'ouvrage courageusement pour 
rattraper le retard et enfin donner ses 
chances à une commune dont les finan­
ces permettaient largement de réaliser 
des projets intéressants. 

Hélas, l'équipe fut entravée dans ses 
désirs par une opposition qui s'est mani­
festée non seulement à Nendaz, mais a 
découvert des appuis dans des milieux 
proches des dirigeants cantonaux. 

Qu'importe, la volonté de rendre ser­
vice encourage ! 

Mais les projets de la nouvelle équipe 
formée des Fournier, Lathion, Délèze, 
Clerc, devaient rencontrer la plus sourde 
opposition. Faut-il rappeler les péripéties 
de construction du bâtiment scolaire de 
Basse-Nendaz, les démêlés pour le départ 
de la nouvelle cure, etc.. ? 

Aussi, en automne 1960, la commune 
se retrouvait uniquement en présence de 

projets, car il ne serait pas dit en haut 
lieu que les radicaux et socialistes avaient 
éveillé Nendaz. 

Surviennent les sombres jours et mois, 
année, qui donnèrent tant de mal à notre 
gouvernement pour dissimuler les fautes 
premières de ses protégés. 

Enfin, on trouva une solution ! Une so­
lution qui devait du même coup emplir la 
tête des nouveaux dirigeants des désirs 
déjà exprimés par l'équipe précédente. 

TOUT VA CHANGER ! 

A commencer par le service des pou­
belles ! Sous peine d'amende, l'on a in­
terdit aux citoyens et ménagères de Clè-
bes, de Sarclentz, etc.. de jeter leurs 
boites de conserves dans les ravins habi­
tuels, au nom de la salubrité. Tout était 
acheminé vers la plaine. Tant mieux. 

Cela a duré modestement. Ce que du­
rent les décisions prises trop hâtivement. 
Et aujourd'hui nos fidèles dévaloirs ac­
cueillent à nouveau les déchets. Rien de 
bien changé, sous de grandes déclara­
tions. 

Patientons encore. Nous aurons les 
poubelles Oechsner prochainement ! Vive 
le progrès ! 

Mais ce n'est pas le seul service com­
munal qui change. La population est avi­
sée de devoir « balayer devant chez elle ». 
Plus de tas de fumier, d'amoncellements 
de détritus proches des habitations. Sanc­
tion sera prise tandis qu'innombrables 
sont encore les ardoises usagées, les sacs 
emplis de balayures, les vieux chars qui 
attendent l'hiver bien sagement sous les 
auvents des raccards. 

Ça bouge ! Alors patientons ! 

REVENONS A L'ASSEMBLÉE PRIMAIRE 

Ce fut une réussite de brièveté et une 
avalanche de projets. Chers Nendards, 
dans... (il serait téméraire d'indiquer une 
date I), vous serez les citoyens les plus 
gâtés du canton et disposerez des réali­
sations larges et révolutionnaires que l'on 
vous offre aujourd'hui. 

Comme vous l'a dit votre Président lors 
de l'assemblée primaire : 

— Les dirigeants peuvent changer, mais 
les besoins demeurent, les projets se 
réaliseront. 

Aussi est-ce avec le plus grand plaisir 
que nous examinerons ces projets dans 
un prochain article. Dans l'attente de leur 
réalisation ! r. g. 

Les vacances... de chasse 
sont terminées 

Cette semaine, les écoliers de la com­
mune de Nendaz reprennent le chemin de 
leur école... 

Reprennent I Oui, car dans son souci 
d'assurer une instruction efficace à tous 
les enfants et un traitement honorable aux 
instituteurs et Institutrices, le gouverne­
ment majoritaire a décidé que les classes 
commenceraient en septembre. 

Il y eut une semaine de classe. Histoire 
de se mettre en route, pour dételer la 
semaine suivante. Le principe a du bon 
d'ailleurs. Il permet d'échelonner les va­
cances au gré des besoins des institu­
teurs. Et des parents, dit-on aussi ! 

Nos enfants auront ainsi les vacances 
agricoles, des vendanges, de Noël, de 
Carnaval, de Pâques, de printemps et 
d'été, etc.. 

A ce rythme de vacances, tous les pe­
tits Nendards seront bientôt des génies ! 
Tant mieux. On en a sérieusement besoin. 

Mais donc, après une semaine de clas­
se en septembre, voilà les petits Nen­
dards en vacances. 

Des vacances particulières celles-ci, ra-
conte-t-on. L'autorité qui a décidé la pro­
longation de la scolarité n'a pas compté 
avec la passion de certains instituteurs. 
Cette passion de septembre, si chère aux 
désœuvrés : la chasse. 

Oui, la noble corporation des institu­
teurs nendards compte plusieurs mem­
bres célèbres pour leurs exploits de 
chasse. 

On ne brise pas une vieille passion 

comme celle-là, et innocente. C'est tou­
jours mieux un instituteur-chasseur qu'un 
instituteur doublé d'un politicar ! Aussi 
l'autorité communale a-t-elle très honora­
blement accédé aux désirs de certains de 
ces Messieurs qui agitaient l'épouvantail 
de la démission, parait-il, si on ne les 
satisfaisait point. 

La solution de sagesse fut deux semai­
nes de vacances... de chasse. Maintenant 
que tout le monde est satisfait, il s'en 
trouvera des récréations qui permettront 
à nos instituteurs-chasseurs de raconter 
leurs exploits. 

— C'était en 1963, la première année 
que nous avons obtenu les congés de la 
chasse... r. g. 

r 
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Gonseb 

Réchaud à fondue, 
diamètre 22 cm., 

plateau et brûleur 
en cuivre martelé, 

monture en fer verni 
noir, brûleur 

de sécurité avec 
laine de verre. 

En exclusivité 
chez Gonset 

Un prix record ! 

CRÉDIT SUISSE 

Z U R I C H 

BAL.E, BERNE, CHIASSO, GENÈVE, LAUSANNE, LUCERNE, LUGANO, 
NEUCHATEL ST-GALL, ZOUG, NEW YORK 

Aarau, Arosa, Bienne, Brigue, Coire, Davos, Dietikon, Frauenfeld, Glaris, 
Interlaken, Kreuzlingen. Kùsnacht, Locarno, Martigny, Rapperswil, St-

Moritz, Schaffhouse, Schwyz, Sion, Soleure, Weinfelden, Zofingue. 

CONVOCATION D'UNE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE EXTRAORDINAIRE 

Messieurs les actionnaires du Crédit Suisse sont convoqués à une 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE EXTRAORDINAIRE 

qui se tiendra 
dans la salle du Savoy Hôtel Baur en Ville 

(1er étage) à Zurich, Paradeplatz 
vendredi 18 octobre 1963, à 14 heures 15 

ORDRE DU JOUR : 

1. Augmentation du capital social de Fr. 25.000.000 pour le porter à 
Fr. 250.000.000 par émission de 50.000 nouvelles actions au por­
teur, d'une valeur nominale de Fr. 500,— au pair. 

2. Mise en réserve de ces 50.000 nouvelles actions pour assurer les 
droits de conversion reconnus aux porteurs d'obligations conver­
tibles qui seront émises simultanément selon décision du Conseil 
d'Administration. 

3. Constatation de la souscription aux actions nouvelles d'un montant 
nominal de Fr. 25.000.000 et du versement du prix d'émission, soit 
Fr. 25.000.000. 

4. Modification du paragraphe 4 des statuts. 
Messieurs les actionnaires pourront prendre connaissance du texte 

des statuts modifiés au Siège central et dans toutes les succursales de 
la banque dès le 8 octobre 1963. 

Les cartes d'admission à l'Assemblée Générale seront délivrées 
contre présentation des actions ou justification de leur possession, du 
mardi 8 octobre au mercredi 16 octobre 1963 y compris, à la caisse 
des titres du Crédit Suisse à Zurich ainsi qu'aux caisses de ses succur­
sales et agences en Suisse. 

Zurich, le 27 septembre 1963. 

AU NOM DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Le Président : Schulthess. 

12.90 
P18294Z 

Important grossiste en appareillage électrique 
cherche pour Lausanne 

si possible au courant du matériel d'installation. 

Places stables et bien rétribuées. Semaine de 5 jours (sauf 1 samedi 
matin par mois). Caisse de pension. 

Offres avec photo et'curriculum vitae s/chiffre PW 43403 L à Publicitas 
Lausanne qui convoouera les intéressés. 

P139L 

41 Elisabeth Bontemps 

LE SEIGNEUR 
DE 

Quelque chose allait-il survenir encore, qui 
lui volerait le bénéfice de son sacrifice ? Il 
fallait qu'elle meure pour que Jectan lui 
rende sa confiance et se méfie à l'avenir de 
Seyid Ali. Le pilote se pencha encore. Aul-
wen voulut se lever. Sa ceinture de sécurité 
la retint. Elle se mit en devoir de la desser­
rer et s'énerva dessus. 

« Mon Dieu, pria-t-elle. Mon Dieu, aidez-
moi ! » 

Comme si Dieu pouvait l'aider en cette 
aventure. 

— Qu'y a-t-il ? cria-t-elle plus fort. 
Le pilote tenait à présent le manche à deux 

mains. L'avion descendait doucement. Aul-
vven éclata d'un rire nerveux. Qu'avait-elle 
imaginé ? On arrivait et le pilotée devait 
chercher la faille du wadi. Déjà ! Après s'être 
rassurée, elle s'affola encore. Il fallait qu'elle 
parle à cet homme, qu'elle lui dise de sauter 
en parachute, qu'elle n'oublie pas de lui con­
fier ses papiers et ses lettres ; il y en avait 
une pour la princesse en cheveux blancs du 
salon Empire, la douloureuse femme aux yeux 
d'azur. Aulwen savait que si Jectan, par im­
possible, doutait encore après le sacrifice 
qu'elle lui faisait, cette femme — sa mère — 
ramènerait la raison en lui. Elle saurait lui 
faire admettre, enfin, qu'Aulwen n'avait ja­
mais été, en cette affaire, qu'une enfant hon­
nête, trop honnête, en vérité, pour n'être 
pas le jouet des cerveaux diaboliques de 
Seyid Ali et du Sultan Omar. Et peut-être 
qu'après avoir reconnu cela, Jectan verrait 
se lever, derrière l'ombre de rAulwen du 

wadi, celle de l'autre Aulwen, l'enfant jolie, 
lancée par des parents avides dans une ba­
taille démesurée pour laquelle elle n'était 
pas faite, l'adolescente adulée qui, un temps, 
avait cru avoir du talent, puis la jeune fille 
déçue, attaquée de toutes parts, comme la 
biche qu'on traque, affolée de se découvrir 
si vite, au travers du délire d'une presse 
sans pitié. 

« ... On n'aide pas les vaincus. » 
C'est Raphaël qui disait cela. Raphaël, un 

être exquis, un enfant lui aussi, malgré ses 
airs de jeunee dieu, sa mâchoire volontaire, 
un enfant... N'étéait-ce pas ce qu'en avait dit 
le Sultan Omar, avec quel mépris ? Cet hom­
me était atrocement clairvoyant. Peut-être 
même avait-il prévu que Jectan repousserait 
Aulwen et que celle-ci en mourrait. Ce n'é­
tait peut-être que cela qu'il voulait, depuis 
le début : se débarrasser de cette étrangère 
et de son sang impur ? Aulwen entendit le 
bruit affreux des crabes. Toujours ce grouil­
lement innommable était, pour elle, resté a s ­
socié à l'image du Sultan Omar. 

L'avion reprenait de l'altitude. Qu'avait-
elle à rêver ainsi, alors que chaque seconde 
écoulée risquait de coûter la vie à cet hom­
me ? 

— Attendez ! cria-t-elle. Attendez ! 
La fièvre la rendait malhabile. Ses doigts 

ne pouvaient dégrafer la boucle de la cein­
ture. Lorsqu'elle y parvint, l'avion piquait 
résolument, après un virage sec. Aulwen 
chancela, glissa, tomba. Sa tête heurta rude­
ment le bord de son fauteuil. Quand elle se 
releva, l'avion avait, une fois déjà, touché le 
sol. Il rebondit. 

— Non ! hurla Aulwen. Monsieur ! Mon­
sieur !... 

Elle se jeta en avant, sa main accrocha le 
tissu blanc de la combinaison du pilote, et 
ce fut le chaos suprême, le choc d'enfer. 
Avec une lucidité effrayante, elle se sentit 
projetée contre une paroi, rejetée sur l'autre. 
La mort se faisait prier. Il y eut un choc 
plus rude, puis un roulement de tonnerre. 

Aulwen se retrouva écrasée sous un poids 
épouvantable. Les yeux fermés, elle entendit 
gronder le feu. Les Bédouins n'avaient pas 
eu besoin de le mettre, il avait pris tout 
seul. Mais le pilote ? Cet homme n'était pour 
rien, rien dans tout cela. Le sentiment de sa 
responsabilité ranima la jeune fille. L'obs­
curité était totale. Où était le ciel ? Où était 
la terre ? Elle repoussa, sans savoir comment 
le poids qui l'étouffait. 

— Monsieur ! appela-t-elle. Monsieur ! 
Une voix répondit qui venait de très loin. 
« Je suis folle, pensa-t-elle, folle ! » 
Et elle cria encore : 
— Monsieur, où êtès-vous ? Vous êtes bles­

sé ? 
Des coups ébranlèrent la nuit, des coups 

qui s'acharnaient contre là carcasse de l'a­
vion. C'était si près qu'elle eut l'impression 
de les recevoir. Et cet appel... Que faisait le 
feu ? Il aurait déjà dû tout consumer. 

— Aulwen ! 
Une clarté jaillit derrière elle, en même 

temps qu'un nouveau choc l'écrasait. A van', 
de fermer les yeux, elle ébaucha un sourira 
extasié... Tant de bleu dans un visage d'hom­
me, tant de bleu, c'était cela, sans doute, le 
paradis ! 

* * * 
La nuit pesait sur le sol. Les ténèbres s'in­

tensifiaient, avant de céder à l'aurore. Jectan 
reposa, avec d'infinies précautions, la tête 
d'Aulwen sur le roc dur. 

— Sahib ! Sahib ! 
Le pilote de l'avion qui l'avait amené appe­

lait de l'intérieur du Loocked-Lodestar acci­
denté. Jectan se releva, courut. Il aida l'hom­
me à extraire de la carlingue l'aviateur ma­
lais. Jectan le connaissait bien. C'était pour 
lui un employé consciencieux, attaché comme 
un dévot à son « zinc ». Pâle, les yeux clos, il 
ne paraissait pourtant pas blessé. L'accident, 
d'ailleurs, n'était pas grave. L'appareil, en 
heurtnt un roc du sol. avait eu son train d'at­
terrissage abîmé. Il avait cahoté violemment 

et s'était finalement couché sur le côté. L'aile 
gauche ava* cédé et s'était déchirée. C'était 
tout. 

C'en avait été assez, cependant, pour que 
Jectan connaisse un enfer d'angoisse en quel­
ques secondes. Le Beechcraft, prêté par un de 
ses amis hadramites de Bombay, à peine im­
mobilisé à côté du Lookeed encore grondant, 
comme un fou il avait sauté sur le sol, couru 
vers la carlingue où Aulwen était enfermée. 

— Aulwen ! 
Sa voix avait déchiré la nuit par-delà la 

rage des moteurs. En décoinçant violemment 
la porte derrière laquelle la jeune fille était 
effondrée, il l'avait rudement heurtée au 
iront. 
— Aulwen ! avait-il clamé encore en voyant 

les yeux scintillants se révulser sous le jet de 
la torche électrique. 

Mais, un sourire apaisé aux lèvres, incons­
ciente, elle s'était tout entière abandonnée 
aux bras qui l'attiraient au dehors. 

Maintenant, allongée à même le sol caillou­
teux, dans la lumière des phares, elle parais­
sait dormir très sagement, face au ciel. 

Jectan aida son pilote à allonger l'aviateur 
blessé à côté d'elle, palpa les membres de 
l'homme. 

— Pas de cassures, pas de blessures appa­
rentes. Simple choc, sans doute. 

— Et la mensahib ? 
— Je la crois plus secouée. Avez-vous de 

lalcool ? 
— Oui, sahib. 
Tandis que l'homme courait chercher le 

flacon de whisky de sa pharmacie de bord, 
Jectan s'agenouilla une nouvelle fois près 
d'Aulwen. Elle portait un strict tailleur la­
vande, que la crudité de l'éclairage de l'avion 
sablait d'or. Dans sa main droite, elle serrait 
encore la boucle arrachée de sa ceinture de 
protection. Ses doigts étaient incroyablement 
minces et fragiles... Jectan sentit sa gorge se 
nouer. Ce n'était bien vraiment qu'une en­
fant, une folle et courageuse enfant. 

— Voilà, sahib. 
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Informations agricoles 
Assainissement 

des vergers 
ELIMINATIONS 

La saison hivernale qui va s'ouvrir con­
naîtra, dans ce sens, une très grande ac­
tivité. Trois actions seront développées 
qui, bien comprises et organisées, per­
mettront de mettre de l 'ordre dans nos 
plantations. 

1. Elimination d'arbres ayant péri -par 
suite des froids de l'hiver 1002-03 : un 
communiqué a déjà paru à ce sujet. Les 
inscriptions ont déjà été reçues jusqu'au 
20 septembre, et ces arrachages, gratuits 
pour les propriétaires seront organisés en 
novembre prochain. 

2. Action fédérale, arrachages: elle con­
cerne les pommiers, poiriers, cerisiers 
hautes tiges, s'il en est (i à 8 sujets à 
supprimer, par propriété. L'arrachage est 
gratuit, pour les propriétaires qui en font 
la demande jusqu'au 20 octobre prochain. 
L'opération se fera ensuite par les soins 
de la station, dans certains cas convenus 
d'avance, par les propriétaires eux-mê­
mes à qui peut être versée la valeur du 
travail. 

3. Action spéciale Canada : Etant don­
né la nécessité et l 'urgence de la -modifi­
cation de notre assortiment variétal en 
pommiers, il est prévu une indemnisation 
spéciale pour l'élimination de certains 
vergers de Canada. 

a) Une propriété doit comporter au 
moins 10 arbres de cette variété. 

b) Les arbres sont en pleine possibilité 
de production. 

c) Cette possibilité est examinée en rai ­
son du volume de la couronne et de son 
état général. 

d) Selon cette capacité de production il 
peut être alloué une indemnité allant de 
10 à 30 francs par sujet. 

e) Les sujets isolés, dépérissants, mala­
des, ne sauraient être pris en considéra-
lion. 

Les parcelles remplissant les conditions 
a et b ci-dessus et dont l 'arrachage des 
arbres est décidé, doivent être inscrites 
auprès de la station soussignée jusqu'au 
20 octobre prochain. Aucune inscription 
ne sera retenue après cette date. 

Station cant. d 'arboriculture 
Châtcauneuf 

Cours 
de perfectionnement 

et cours de préparation 
à la maîtrise pour les menuisiers 
L'Associat ion va la i sanne des Maî t r e s 

Menuis iers - Ebénis tes - Charpen t i e r s , 
d ' en ten te avec le Service can tona l de 
la format ion professionnelle et en col­
labora t ion avec la Commission profes­
sionnelle pa r i t a i r e de l ' indust r ie du bois, 
organise , d u r a n t l 'hiver 1963/1964, un 
cours de pe r fec t ionnement et un cours 
de p r épa ra t i on à la ma î t r i se pour m e ­
nuis iers . 

Ces deux cours se donneron t , comme 
jusqu' ici , à Mar l igny-Vi l le , le samedi 
toute la jourée , à p a r t i r des da tes in­
diquées ci-dessous. 

.Le cours de per fec t ionnement est ou­
ver t à tous les pa t rons et à tous les ou­
vr ie rs qui sont en possession d 'un cer­
tificat de fin d ' appren t i s sage comme 
menuis ier . 

P a r contre , le cours de p répa ra t ion à 
la maî t r i se n 'est ouver t qu 'à des c a n ­
dida ts qui ont déjà suivi les cours de 
per fec t ionnement à Mar l igny ou des 
cours ana logues dans d ' au t res cantons . 

Le cours de p répa ra t ion à la ma î t r i s e 
débu t e r a le samedi 16 n o v e m b r e 1963 
et sera c lô turé le samedi 7 m a r s 1964. 

P a r contre , le cours de per fec t ionne­
men t ne s 'ouvrira que le samedi 30 n o ­
vembre 1963, mais sera éga lement clô­
tu ré le samedi 7 m a r s 1964. 

Les personnes qui s ' in téressent à l 'un 
ou l ' au t r e de ces cours sont pr iées de 
s ' inscrire au secré tar ia t de l 'Associa­
tion va la i sanne des Maî t res Menuis ie r s -
Ebénis tes - Charpen t i e r s , Bu reau des 
Métiers , Avenue de Tourbi l lon, Sion. t é ­
léphone (027) 2 21 71, qui leur donnera 
toutes informat ions oppor tunes . 

Dern ie r délai pour les inscr ipt ions : 
15 octobre 1963. 

\ \ * \ \u\ \%\v%\\^\ \^\v* \v* \ \mv 

Guide Gassmann 
Le Guide Gassmann, que l'on apprécie 

pour son format de poche, est fidèle au 
rendez-vous. 

Cet horaire pratique, dont la couver-
turc glacée offre un joli inolif où Ici cou­
leurs s'allient d'une façon heureuse avec 
les formes, est absolument complet, bien 
que son format ne dépasse pas la gran­
deur d'un paquet de cigarettes ; il con­
tient 328 pages, parfaitement lisibles. 

Le Guide Gassmann mentionne toutes 
les stations du réseau CFF, de lignes se­
condaires, des funiculaires, des bateaux. 
11 donne également l 'horaire des princi­
pales courses postales. On y trouve aussi 
les correspondances suisses et internatio­
nale les plus usitées. 

Cet horaire, que l'on apprécie parce 
qu'il prend aisément place dans la poche 
des messieurs, qu'il n'encombre pas le 
sac il main des dames, s'obtient en deux 
exécutions différentes dont une avec re­
gistres imprimés destinés à 150 localités. 

C'est un précieux auxiliaire pour le 
voyage. 

Vendanges des raisins 
de PD 

Vendredi 4 et samedi 5 on vendangera 
pour les moûts. 

Les vignerons sont invités à cueillir les 
raisins de PD rouges (hybrides produc­
teurs directs rouges) en caissettes et à les 
livrer le : 

— vendredi 4 octobre aux caves ORSAT 
de Sierre et de Martigny 

— vendredi 4 octobre aux caves Provins 
de Sion, Conthcy, Ardon, Saint-Pierre-
de-Clages ; 

— samedi 5 octobre aux caves Provins de 
Sierre et Charrat . 

Ces entreprises acceptent les raisons de 
PD de n'importe quel fournisseur. 

Il n'est pas certain que les deux autres 
négoces qui ont accepté des raisins de 
PD dans le passe en réceptionnent encore 
cette année. Les intéressés voudront bien 
s'en assurer avant le 4 octobre. 

Il est rappelé que les raisins de PD ne 
doivent en aucun cas être mélangés au 
pinot noir et au gamay, ni vendus comme 
pinot noir ou gamay. La présence de leur 
jus peut être décelée dans le goron et 
dans la dote, ce qui ne manquerait pas 
de nuire à la réputation des vins, des 
vignerons et des encaveurs valaisans. Ou 
bien ils seront vendus comme PD, ou 
bien ils seront encavés pour soi-même. 

Station cant. d'essais viticoles. 

AUTOMOBIL1SME 

Rallye international 
de Genève 

L'Ecurie tics 13 Etoiles n'a pas terminé 
son célèbre Rallye du Vin que la voilà à 
nouveau sur lu brèche. En effet l'Ecurie 
des 13 Etoiles prépare activement trois 
équipages qui se présenteront demain au 
départ du Rallye international de Genè­
ve. 

On n'ignore pas l'énorme travail que 
représente la préparation d'un tel rallye 
tant au point de vue mécanique qu'au 
point de vue reconnaissance des routes 
et des tronçons qui seront empruntés 
pour les épreuves spéciales. Chaque équi­
page {ait au minimum 3000 km. de re­
connaissance avant de se présenter au 
départ. 

Il est heureux de voir l'activité intense 
que déploie l'Ecurie des 13 Etoiles et sur­
tout dans quel esprit 'de camaraderie et 
de sportivité cette Eciirie se développe. 
Elle compte cette année plus de 30 nou­
veaux membres qui s'intéressent au sport 
automobile et qui seront peut-être, qui 
sait, un jour de grands cliampions ! 

Le Rallye international de Genève pas-
seru celte année en Valais et une épreu­
ve spéciale .aura lieu sur le fameux tron­
çon Les Valettes - Chumpex. 

Nous sommes sûrs que les spécialistes 
Valaisans feront briller nos couleurs. A 
cet important rallye qui n'est ouvert 
qu'aux licenciés, l'Ecurie des 13 Etoiles 
a délégué : 

MM. Roger Rey et Jean-Marie Deles-
sert de Sierre sur Renault 10'J3 ; Fernand 
Dussex et Hervé de Chustonnay de Sierre 
également sur Fiat Abarth ; Alain Con-
forti et Bernard Dirren de Martigny sur 
DKW F 12. 

Bonne chance les Vulaisuns et, nous 
vous rappelons, cliers lecteurs, que de 
terminer un rallye de Genève est déjà 
un exploit ! 

Nouvelles 
des industriels valaisans 
II y a une semaine déjà se tenait à 

Crans sur Sierre l'assemblée annuelle des 
Industriels valaisans, présidée par M. le 
Dr Wcrncr Syz. 

A cette occasion, plusieurs nouvelles 
industries furent reçues comme nouveaux 
membres et nous nous faisons un plaisir 
d'en donner la liste : 

1. Atelier de construction mécanique 
MECOVAL, Conthey 

2. Maison Bally S. A., Sion 
3. Fabrique d'horlogerie Michel Carron 

Fully 
4. Fabrique de vêlements de Martigny 

S. A., Martigny 
5. Maison « Le Garenne S. A. », Mon-

they 
(i. Itetorderie Michel Lattion. Orsières 
7. Minoteries de Plainpalais S. A.. Sion 
8. Les fils J. Tschopp-Zwissig, Sierre 
9. Zinguerie de Sion, Sion 

10. Fabrique d'horlogerie de Fontaine-
melon S. A., Isérablcs 

Signalons encore, que lors de celle as­
semblée, l'Union des Industriels valaisuns 
fit sienne une proposition de M. Joscnh 
Giovanola. concernant la création d'un 
technicum en Valais et décida de prendre 
une participation aux Jeux Olympiques 
d'hiver 19G8, en affectant, dans ce but, la 
totalité d'une cotisation annuelle. 

M. Raymond D o n n a , directeur de la 
Société pour le Développement de l'Eco­
nomie suisse, à Genève, présenta un ma­
gistral rapport sur des problèmes suisses 
d'actualité. 

Nos reportages: 

S H I R A Z - Joyau é ta Perte 
Peu de villes au monde sont aussi ro­

mantiques que Shiraz, la capitale de la 
province de Fars en Iran. Son passé his­
torique, sa tradition artistique, ses poètes 
immortels, ses roses et cyprès ainsi que 
la gentillesse de ses habitants et le rubis 
de ses vins ont toujours attiré érudits et 
esthètes. Fascinés par le charme de cette 
cité, ils en ont loué la beauté dans toutes 
les langues. 

Aujourd'hui, la plupart des touristes, 
arrivant à Shiraz par la voie des airs, 
manquent l'entrée impressionnate par la 
porte du <• Quran •> (Coran), quand après 
une longue approche à travers des colli­
nes étroites et arides la cité apparaît 
soudain, comme un mirage, là-bas dans 
la grande plaine. 

Mais avec l'avion les voyageurs em­
brassent d'un coup d'oeil le plus beau 
panorama qui soit. Les collines couleur 
pourpre se détachent sur le ciel d'un 
bleu tendre. Les maisons semblent pein­
tes au pastel et les jardins en vert foncé 
sont parsemés de minarets fuselés et de 
coupoles turquoises. 

Shiraz est considérée comme le ber­
ceau de la civilisation persane. Ses habi­
les artisans participèrent, il y a quelque 
2500 ans, à la construction de la prodi­
gieuse cité de Persépolis. Plus tard, elle 
rivalisa avec Baghdad pour les études de 
scolastique, les arts et la culture. Ses 
célèbres jardins et bâtiments enchantè­
rent à tel point le grand conquérant mon­
gol Tamerlan, qu'il s'en inspira pour em­
bellir Samarcande. Le visiteur qui voudra 
jouir pleinement de son séjour à Shiraz 
aura intérêt à consacrer la première soi­
rée à lire quelques sonnets de Hafiz ou 
des poèmes de Saadi ; accompagnée d'un 
vin capiteux de la région cette lecture 
n'en sera que plus belle. 

De toutes les constructions islamiques 
de la ville, la Juma Masjid est la plus an­
cienne. De grandes salles de prière flan­
quent la mosquée. L'édifice a de très 
beaux revêtements en émail et présente 
un grand intérêt par son •• Khoday-Kha-
nek » ou « maison de Dieu » érigé dans 
la cour. Ressemblant à la Kaaba de la 
Mecque, ce bâtiment servait à l'origine du 
bibliothèque où l'on conservait les Qurans 
d'où son nom. Tout près, s'élèvent les 
dômes en forme de tulipe de Shah Che-
ragh et Mir Mohammad où sont enterrés 
deux grands apôtfes martyrisés au neu­
vième siècle. Ces tombeaux sont deve­
nus le plus important- centre de pèleri­
nage de la province de Fars. 

Presque chaque édifice historique a sa 
légende. La plus émouvante est celle de 
la Masjid-i-Nau. Dans la vaste cour, au­
trefois un jardin royal, retentit le rire triste 
d'une jeune princesse malade qui, après 
sa guérison quasi-miraculeuse, fut con­
trainte d'épouser un chef mongol bar­
bare et tyrannique. Son souvenir s'er.t 
perpétué sous le nom de « Notre-Dame de 
la Résurrection ». 

Un peu plus loin, Madraseh Khan offre 
un refuge ombragé aux étudiants en théo­
logie qui s'affrontent en doctes discus­
sions au bord de l'étang. Les quatre por­
ches sont ornés de.hautes et gracieuses 
arches. Le plafond du vestibule, bleu et 
or et merveilleusement décoré, méri'.e que 
l'on s'y attarde... Etant une école, le Ma­
draseh est l'un des lieux les plus acces­
sibles au visiteur. Il n'est pas inutile de 

Evolution... 
(Suite de la Ire page) 

La radio, la télévision, la presse (hormis 
la valaisanne), les moyens de locomotion, 
les étudiants valaisans revenus au pays 
après un stage au-delà du Léman ont fa­
vorisé le développement intellectuel de 
notre jeunesse. Nos jeunes bénéficient 
enfin de bourses d'études et la mentalité 
semble évoluer puisque le Valais forme 
actuellement bon nombre de techniciens, 
gens de métier, ouvriers spécialisés, em­
ployés de commerce, etc.. Notre pays est 
en train de se « décoloniser ». Bientôt, les 
entreprises et commerces valaisans pour­
ront compter sur des cadres valaisans ! 

Le mérite de cet état de chose revient 
en premier lieu aux parents qui se sont 
sacrifiés pour donner à leurs enfants une 
instruction, un métier correspondant à 
l'époque que nous vivons. Le Valais de 
demain devra une fière chandelle à la 
génération qui a osé faire fi des promes­
ses mirobolantes pour s'orienter libre­
ment vers la modernisation et le dévelop­
pement de cette belle vallée du Rhône 
qu'elle sert ainsi plus efficacement. 

rappeler ici que même dans cette ville, 
l'une des plus tolérantes de l'Iran, ie 
touriste doit respecter les pratiques reli­
gieuses islamiques et agir avec discrétion 
lorsqu'il photographie les mosquées, les 
mausolées et même les bazars qui sont 
des lieux sacrés au même titre que les 
mosquées auxquelles ils sont rattachés. 

La Vakil Masjid, qui résista à plusieurs 
tremblements de terre, est située au sud 
de l'avenue Zand. De ses façades, murs 
et minarets émanent des reflets opales­
cents. De fines mosaïques et des briques 
émaillées forment d'harmonieux dessins. 
Selon la coutume, des tapis bleus, très 
minces, sur lesquels les croyants s'age­
nouillent au moment de la prière, cou­
vrent entièrement les dalles. 

Le bazar Vakil, à deux pas de la mos­
quée, est incontestablement un endroit 
fascinant pour les touristes. A part la 
ruelle des chaudronniers où le martelage 
du cuivre produit un bruit assourdissant, 
le bazar est étonnamment calme. Les 
marchands, nonchalamment assis devant 
leurs étalages, ne montrent aucun em­
pressement à trouver des achetaurs. Des 
centaines de tapis, parmi lesquels on dis­
tingue ceux de Shiraz aux tons bleus et 
bruns, font l'admiration des connaisseurs. 
Bien que de grande valeur, ces tapis sont 
sommairement accrochés aux murs ou 
bien entassés pêle-mêle en grandes piles 
alors que d'autres parsèment le sol où 
passent indifféremment les piétons, les 
ânes et les charrettes surchargées. 

L'odeur du shishkebab grillé se mèlo à 
la poussière qui danse dans les rayons 
du soleil. Il faut avoir goûté le shishke­
bab : enveloppé dans une galette, avec de 
petites tomates rouges et quelques feuil­
les odorantes en guise de salade, c'eût 
un met délicieux. 

Au cours de la promenade le long des 
échoppes d'artisans, on s'émerveillera >.le 
l'habileté avec laquelle un enfant cisèle 
une cuillère ou de la dextérité de cet 
homme qui brode des motifs de fleurs 
compliqués à l'aide d'une vieille machine 
à coudre. 

Au dehors, l'ardent soleil et la chalaur 
de midi incitent à rechercher un peu de 
fraîcheur dans les jardins. Ils sont le bien 
le plus précieux des habitants de Shiraz. 
Jeunes et vieux aiment à s'y retrouver 
pour respirer le lourd parfum des lis, ries 
violettes, des œillets, du jasmin e! des 
narcisses qui semblent fleurir éternelle­
ment à l'ombre des cyprès majestueux. 
La rose surtout — fleur nationale — attire 
le regard de tous les promeneurs qui évo­
quent en l'admirant les stances lyriques 
des deux grands poètes dont Shiraz est 
particulièrement fière, Saadi le philosophe 
et magistral conteur et Hafiz le mystique. 
On leur garde un fervent souvenir exprimé 
sous forme d'une respectueuse affection 
et d'un hommage constant dans les deux 
mausolées érigés au milieu de jardins 
enchanteurs. 

N'oublions pas la ravissante orangerie 
Qawam avec sa précieuse galerie des 
glaces. Il ne faut pas omettre non plus de 
visiter le musée Pars, un édifice hexago­
nal en forme de croix grecque. Ce musée 
contient de réels trésors ; on y découvre 
l'épée rouillée de Karim Khan Zand. le 
patron de Shiraz, des manuscrits inesti­
mables du « Quran » dont l'auteur est Ali, 
le gendre même du prophète, ainsi que 
d'exquises céramiques et nombre d'objets 
finement ouvragés. 

A quelques heures de Shiraz, les ma­
gnifiques ruines de Persépolis témoignent 
de l'antique grandeur et splendeur de la 
Perse. 

Quelques places d'élèves-

essayeurs 
pour le contrôle des métaux précieux seront vacantes au printemps 1964. 

Conditions d'engagement : Être de nationalité suisse ; âge : de 18 à 
25 ans ; avoir suivi au moins une école secondaire ou avoir reçu une 
formation équivalente. Aptitudes physiques. 

Rémunération : Pendant l'apprentissage, salaire mensuel de 520 à 730 
francs, suivant la durée du service. 

Traitement initial après obtention du diplôme et nomination au rang d'es­
sayeur-juré Il : 9.771 à 12.488 francs, par an, suivant l'âge. 

La Direction soussignée fournit tous renseignements concernant l'acti­
vité, la formation professionnelle, ainsi que le questionnaire à joindre 
à l'inscription. 

S'inscrire dès que possible à la 

Direction générale des douanes à Berne. 
P229Y 

Prochainement 

ouverture du NOUVEAU MAGASIN de MUSIQUE 

G. 
au Bâtiment de 

BALET 
la Croisée, Rue de la Dent Blanche - SION. 

P544S 

(« Pour Agir »). 
• 

J. Philippoz 
caissier JRV 

A vendre 

pressoirs 
de 6 à 12 b ran tées et 

tonneaux 
ronds et ovales de tou te 
contenance . 

VERGÈRES André, 
Conl.hey-Place. 

Tél. (027) 4 15 3<). 
P13979 S 

A vendre 

camion 
Opel 

2 tonnes [A, en pa r la i t 
é ta t de m a r c h e . 

Pour tou t r ense ignement 
Tél. (026) 6 30 71. 

P 65543 S 

N'oubliez pas 

que les PETITES 

ANNONCES .3n-

dent service! 

Docteur 

Michel Closuit 
F. M. H. médecine interne 

MARTIGNY 

absent 
jusqu'au 21 octobre 

Ménage soigné de 2 personnes , du 
Bas-Valais , engagera i t pour en t rée au 
plus vi te 

bonne 
à tout faire 

de toute confiance, sachan t si possible 
cuisiner, bons gages et bon t ra i t ement , 
tous avan tages sociaux. 
Ecr i re s/chiffre P1382!) S à Publicitas 
Sion. 

i 
. 
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Economie 
Les gens du sud ont de la chance : toute l 'année ils vivent dans un cl imat 
tempéré et ignorent les problèmes de chauffage. Chez nous, le cl imat exige 
que nous soyons bien parés contre le f ro id. Il importe cependant que le budget 
chauffage ne devienne pas un poste trop lourd. Aussi choisissez une solut ion 
vraiment économique et eff icace en équipant votre demeure d'un poêle à mazout 

COUVINOISE 

Roger FELLAY à Saxon, tél. 026 / 62404 
t ient à votre disposit ion les modèles COUVINOISE II vous consacrera tout le 

temps nécessaire pour choisir avec vous, puis installer le type d'apparei l qui 

répond exactement à vos besoins. 

VOYEZ 

SES 

VITRINES 

P 2 3 6 S 

...en parlant de vêtements à nettoyer 

nous savons que le 

NETTOYAGE 
À 
SEC 

est pour vous, Madame, un problème impor­
tant, car il touche de près votre budget. 

est notre spécial i té, car depuis plus de 30 ans 
nous vouons tous nos soins à satisfaire notre 
nombreuse cl ientèle par un travail sans re­
proche. 

Notre longue expér ience et notre personnel 
qualif ié const i tuent pour Vous la meil leure 
garantie. 

NOTRE DEVISE: un travail impeccable 

à un tarif raisonnable 

Jacquod Frères 
Sion 

.la Teinturerie qui ne déçoit pas ! 
r 

! 

Connaissez-vous les avantages 

de la «mémoire mécanique»? 

Ils sont étonnants... et valent 
la peine d'être examinés. 
Une machine d'essai est prête, 
à votre intention. Veuillez donc 
nous écrire ou nous téléphoner. 

SCHMID & DIRREN S. A . Organisation de bureau 

Mart igny - Tél. 026 / 6 17 06 
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A louer dans un im­
meuble locatif à Fully 

magasin 
Pour tous renseigne­
ments s'adresser à René 
Antille, administrateur 
immobilier, Sierre. 
Tél. (027) 5 06 30. 
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N\. W I T S C H A R D 

M A R T I G N Y 

Tél. (026) 616 71 

Comptoir de Martigny 

Halle 3 - Stand 62 
P125S 

CONFECTION 

TROUSSEAUX 
DE ST-GALL 

. MATERNA< 

AV. DE LA GARE 

TONNEAUX 
pour fruits 

et vin 
180 et 250 1. 2 ovales 
1000 et 1200 1. et quel­
ques plus petits. Un 
pressoir, état de neuf. 
20 brantées. 3 vases 
2400 1. et 2 à 2100 1. pour 
vin rouge. 

Tonnellerie Anghern, 
Pully (Vaud). 
Tél. (021) 2810 05. 

P 43098 I. 

Pour Fr. 

Image de brillante qualité - netteté et luminosité hors de pair -
objectifs Hi-Fi de 15 ou 20 mm - ralenti et projection en mar­
che arrière — ménagement maximum de vos films - précision 
suisse de Paillard 
...voilà tout ce que vous offre le fameux projecteur 8 mm 

le projecteur le plus vendu en Suisse. 
A ce prix-là. c'est une aubaine! 

Nous vous invitons I une démonstration gratuite ! ^j£j^ 

PHOTO 

ÏHicket haf-bellay 
Place Centrale, 3 

Tél. (026) 6 01 11 
MARTIGNY 

P 285 S 

' 

MARTIGNY 
PLACE CENTRALE 
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Exigez „Le Confédéré' 

dans les établissements publics que vous fréquentez ! 
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Mercredi 2 octobre 1963 Le Confédéré 

Respecter ses responsabilités 
de la liberté jusqu'au sacrifice de sa 

i-, homme, quel qu'il soit, amoureux 
\ \ i . ne peut négliger ses semblables, 
ignorer les convenances sociales, se 
c-j ,.i- son petit royaume tranquille et 
sa..sfait. Il demeure soumis à la so-
cn-.o. subit ou accepte ses lois, lait par­
tie du tout qu'est la communauté hu­
maine. L'homme représente donc un 
individu de la grande masse de l'huma­
nité et son appartenance l'oblige à des 
devoirs, à des responsabilités. 

Mais tout en demeurant l'une des 
parcelles du tout, l'homme conserve sa 
liberté, en ce sens qu'il a la faculté de 
choisir. Il choisit selon ses goûts, ses 
ambitions, son intelligence. Il organise 
sa vie. dans un pays libre, comme il 
l'entend. Cette liberté foncière de dis­
poser de soi-même, d'organiser sa pro­
pre existence à condition qu'elle ne 
nuise point à l'épanouissement de celle 
du voisin, demeure la principale des 
revendications de l'homme. Au milieu 
de l'existence qu'il se donne, l'homme 
toutefois coopère avec ses semblables. 
Le fruit de son travail profite à tous 
et les efforts de chacun font qu'une so­
ciété est prospère, saine, et progresse 
pour le bien-être de tous les individus. 

C'est pourquoi les responsabilités de 
l'homme sont importantes, primordiales 
de la viabilité de la société tout entiè­
re. L'individu n'a point le droit de se 
retirer dans sa tour d'ivoire et d'assis­
ter en spectateur aux actes du théâtre 
humain. Il est vrai d'ailleurs que la so­
ciété a tôt fait d'ignorer le renégat et 
de provoquer sa lente mort. Même dans 
un pays démocratique et libre les hom­
mes qui vivent en marge de la société, 
se trouvent en prison. Tout ce qui fait 
la marche d'une communauté intéresse 
chacun. 

Cette obligation inhérente à la con­
dition de l'homme de s'intéresser 'aux 
laits et gestes de ses semblables, pour­
rait définir en quelque sorte les néces­
sités de la politique, affaire de tous et 
non de quelques-uns. Dans un pays dé­
mocratique, tel le nôtre, chaque citoyen 
est tenu de s'intéresser à la vie politi­
que. En effet, le citoyen helvétique 
choisit ses lois, ses dirigeants librement 
par le vote et l'élection. Celui qui né­
glige son devoir ne peut donc blâmer 
la marche des affaires nationales. 

On déclare très souvent que le Suisse 
possède le sens civique. Peut-être dans 
certains cantons. Mais possède-t-il le 
sens politique ? Ce goût, cet intérêt 
pour les problèmes communaux, natio­
naux, cantonaux ? La politique ne s'ar­
rête point au bulletin déposé dans l'ur­
ne un dimanche de vdtatioh, elle fait 
partie de la vie quotidienne, car tous 
les jours la société évolue, se construit, 
développe ce qu'elle a choisi hier ou le 
rejette parce qu'inutile. 

Posséder le sens politique correspond 
donc à cette faculté d'être constamment 
intéressé par la vie du pays. Dans notre 
petit pays, il se passe des choses en une 
seule journée qui obligent au choix, 
exigent une position. La politique est 
ouotidienne comme le travail, exige du 

citoyen un constant choix. C'est pour­
quoi les responsabilités du citoyen sont 
quotidiennes aussi. Des événements qui 
créent l'histoire du pays, il est appelé 
à choisir, selon ses idées, sa conception 
de la société. Aussi un citoyen qui res­
pecte son titre, ne néglige-t-il point son 
droit do réflexion, d'appréciation. Il se 
renseigne sur les problèmes de l'heure, 
étudie les solutions possibles, compare 
ses idées à celles d'autrui, modifie par­
fois en mieux ses vues en acceptant les 
conseils préconisés par d'autres ci-
loyens. Les responsabilités du citoyen 
sont donc de trois ordres : examiner, 
choisir, défendre. 

Examiner, c'est-à-dire analyser avec 
conscience et objectivité les problèmes 
et projets présentés par les autorités. 
S'intéresser aux événements de tous or­
dres qui forment le complexe helvéti­
que.^ La vie nationale nous présente 
chaque jour des événements nouveaux 
qui nous obligent à exercer notre fa­
culté d'appréciation. 

Choisir ! Des événements qui forment 
notre vie quotidienne, le citoyen est in­
vité à choisir selon ses idées, ses goûts, 
l e premier des choix que doit faire un 
citoyen, est son appartenance politique 
à tel ou tel parti... Un citoyen ne de­
vient pas conservateur ou radical par­
ce que son père, grand-père et arrière-
grand-père l'étaient. Mais son choix 
doit être raisonné, pensé, en écoutanl 
les leçons du passé et en s'intéressant 

aux programmes futurs. Sur la base de 
son adhésion à une doctrine précise, le 
citoyen ensuite se ralliera à tel ou tel 
point de vue. Il retiendra des événe­
ments et des projets ceux qui concor­
dent à ses idées, aux principes qu'il 
défend. 

Défendre ! Il ne suffit point de choi­
sir, il faut aussi défendre les idées ac­
ceptées. Les défendre en participant ac­
tivement à la vie de son parti. Notons 
ici qu'un jeune citoyen ne choisit pas 
ses idées et son appartenance politique 
à 21 ans, mais à l'âge de 17 ou 18 ans, 1 
s'il reçoit une formation civique nor- ! 
maie, telle qu'on est en droit de l'exi- J 
ger dans un pays démocratique. 
; Cette dernière responsabilité du ci­
toyen est la plus importante. Elle mo­
dèle l'activité de tous les jours. C'est 
pourquoi un jeune citoyen choisira de 
préférence un parti qui répond à ses 
ambitions d'homme, respectant sa li­
berté de croyance, assurant l'épanouis­
sement de ses facultés, lui accordant 
ses chances selon ses aptitudes dans la 
société. 

Sur ce point il faut noter l'attrait que 
î encontre le parti radical auprès de la 
jeunesse. Des idées de base qui ont 
construit la Suisse, un respect des li­
bertés individuelles, un programme qui 
t.jent compte de l'évolution actuelle de 
notre pays, sont autant d'atouts de ce 
parti, et les forces valables, solides, qui 
feront la Suisse de demain. PSF 

ECHOS DE FRANCE 
{Ce notre Correspondant particulier Hubert KEVOL) 

DISTRICT D ENTREMONT 

a accueilli 
les mutualistes valaisans 

Le grand bourg d'Orsièrés a eu l'hon­
neur et le plaisir de recevoir, dimanche 
matin, les 200 délégués (Je la Fédération 
valaisanne dès' sociétés de secours mu­
tuels, réunis dans la salle de l'Echo d'Or-
ny sous la présidence de M. René Spahr, 
jugé cantonal. 

La partie administrative s'est déroulée 
d'une façon rapide et harmonieuse avec 
la présentation du rapport présidentiel 
par Me Spahr; le procès-verbal de l'as­
semblée de Collonges par le secrétaire M. 
Louis Rebord. 

La prochaine, assemblée des mutualistes 
aura lieu à Vex en 1964. La fédération 
compte près de 30 000 membres. 

M. Aloïs Joris a salué, avec sympathie, 
les mutualistes an nom de îo Société de 
secours mutuels d'Orsièrés qui, fondée en 
1888, célèbre le 75e anniversaire de son 
existence. 

Les participants furent également l'oc­
casion d'entendre les allocutions de MM. 

Xe Confédéré fouA reHMtyne j 
Radio -Sot tens 
Jeudi 3 octobre 

7 00 Bonjour à tous - 7 15 Informa­
tions et Conseils de saison communi­
qués par l'Association des ingénieurs 
agrnomes de Suisse romande - 11 00 Or­
chestre de chambre Pro Arte de Mu­
nich - 12 00 Divertissement musical. 
12 10 Le quart d'heure du sportif. 12 30 
C'est ma tournée - 12 45 Informations. 
12 55 Encore vous, Imogène. 13 05 Mais 
à part ça - 13 10 Dis-O-Matic - 13 45 
Duos d'amour : La Bohème (Puccini) et 
Don Carlos (Verdi) - 16 00 Le rendez-
vous des isolés - 16 20 Quatuor à cordes 
No 1, op. 10, en fa mineur (Paul Hinde-
mithj - 16 50 Piano : Quatre mazurkas 
(Karol Szymanowski) - 17 00 La se­
maine littéraire - 17 30 La discothèque 
du curieux - 17 45 Chante jeunesse. 
18 00 Bonjour les jeunes - 18 30 Le mi­
cro dans ia vie - 19 00 La Suisse au mi­
cro - 19 15 Informations - 19 25 Le mi­
roir du monde - 19 45 La bonne tran­
che - 20 20 Les temps modernes - 21 15 
Embrassons-nous Folleville. d'Eugène 
Labiche - 22 05 Orchestre - 22 30 Infor­
mations - 22 35 Le miroir du monde. 
23 00 Ouvert la nuit - 23 15 Hymne na­
tional. 

Vendredi 4 octobre 
7 00 Bonjour à tous - 7 15 Informa­

tions - 7 20 Propos du matin - 8 30 En­
tretien : Les écrivains célèbres - 9 15 
Emission radioscolaire - 9 45 Symphonie 
sur un chant montagnard (Vincent d'In-
dy) - 10 15 Reprise de l'émission radio-
scolaire - 10 45 Suite d'airs et de danses 
populaires suisses (Jean Binet) - 1100 
Genève : Concours international d'exé­
cution musicale - 11 30 Musique légère. 
12 00 Au carillon de midi - 12 15 Mé­
mento sportif - 12 45 Informations. 
12 55 Les Aventures du Baron de Crac. 
13 05 Genève : Concours international 
d'exécution musicale - 14 00 La jolie 
fille de Perth - 14 15 Emission radiosco­
laire - 14 45 Orchestre - 16 00 Le ren­
dez-vous des isolés - 16 25 A lire-d'aile. 
16 35 Festival de musique de chambre. 
17 10 L'éventail - 18 00 Jazz - 18 30 Le 
micro dans la vie - 19 00 La Suisse au 
micro - 19 15 Informations - 19 25 Edi-

torial - 19 30 Le monde en direct. 20 30 
Opéra de Sofia : Belles pages lyriques. 
21 00 La Castiglione, Dame de Cœur de 
l'Europe - 21 30 Concert - 22 30 Infor­
mations - 22 35 Entretien : Missionnaire 
au Nord-Dahomey - 23 00 Piano - 23 15 
Hymne national. 

T é l é v i s i o n 
Jeudi 

20 00 Téléjournal - 20 15 Continents 
sans visa - 22 00 Concours : Ouvrez 
l'oeil - 22 05 Chronique des Chambres 
fédérales - 2210 Dernières informa­
tions - 22 15 Téléjournal. 

Vendredi 
18 30 Service religieux de la Journée 

du Rassemblement protestant - 20 00 
Téléjournal - 20 15 Carrefour - 20 30 
Film : L'aigle des mers - 22 25 Chro­
nique des Chambres fédérales - 22 30 
Dernières informations - 22 35 Bâlc : 
Championnats du monde de cyclo-bail. 

C i n é m a s 
Cinéma ETOILE - Martigny 

Dès ce soir mercredi : Début de la 
Semaine du Cinéma. Tous les soirs 
deux films à 20 h. et à 22 h. Prix des 
places : 3,- 4,- 5,- 6,-. Voir pro­
gramme aux annonces. 

CORSO - Martigny 
Un super-western signé John Ford : 

L'HOMME QUI TUA LIBERTY VA-
LANCE, avec les deux géants de l'écran 
John Wayne et James Stewart. 

Cinéma MICHEL • Fully 
Ce soir mercredi : Réédition d'un cé­

lèbre film d'Hitchcock : L'HOMME QUI 
EN SAVAIT TROP, avec James Ste­
wart et Doris Day. 

Dès vendredi : Eddie Constantine at­
taque : L'EMPIRE DE LA NUIT. 

Cinéma REX - Saxon 
Jeudi 3 : L'HOMME QUI EN SAVAIT 

TROP. - Dès vendredi 4 : Les nouveaux 
exploits de Maciste : MACISTE A LA 
COUR DU GRAND KHAN, avec Gor­
don Scott et Yoko Tani. 

Jean Schaller membre du bureau de la 
Fédération romande des SSM, Monbaron, 
directeur de la CAR à Genève, ainsi que 
de M. Emile Boùrdin, président de là fé­
dération valaisanne des caisses-maladie, 
'dont il a apporté le message amical. 

Enoutre, M. Maurice Kaèmpfen, con­
seiller national et maire de Brigue, a 
donné à l'assemblée lès derniers échds 
du Palais fédéral sur l'es. travaux de ré­
vision de la LAMA qui durent depuis de 
nombreuses années et qui avancent avec 
•une lenteur nettement helvétique... 

La causerie sur le Gd-St-Bernard 
Il appartenait à Me Victor- Dupuis pré­

sident du Pro-St-Bernard, de mettre en 
évidence la permanence de la voie de 
transition nord-sud européenne par l'ar­
tère du Mont Joux devenue depuis la 
fondation de l'hospice du Saint-Bernard 
en 1049, la route internationale du Grand-
Saint-Bernard dont M. le conseiller na­
tional Chevallaz a demandé récemment 
ta classification comme route nationale. 
Ce qui est évidemment Une nécessité ur­
gente. L'orateur a rappelé avec humour 
les diverses phases historiques qui ont j 
marqué cette région, notamment le pas­
sage des armées napoéoniennes en mai 
1800, et le fameux épisode par lequel Ni­
colas Dorsaz a sauvé la vie de Bonaparte 
ainsi que celle de sa mule, sur le dos de 
laquelle le Premier Consul était juché. 
Ils ont risqué de terminer leur existence 
dans les gorges du Valsorey... 

Enfin, il a souligné les circonstances 
dans lesquelles le tunnel du Grand-Saint-
Bernard était né et la prochaine réalisa­
tion de cette œuvre grandiose dont les 
conséquences sur le plan de la circulation. 
et du tourisme seront prodigieuses. 
' Les participants se déclarèrent heureux 
de ces quelques considérations sur le St-
Bernard du passé et celui de demain. A 
l'issue de la réunion. Me Aloys Copt, au 
nom de la commune d'Orsièrés, a salué 
cordialement tons les mutualistes et a 
offert tin généreux apéritif dans le parc 
ensoleillé de l'Echo d'Orny. 

La visite du tunnel 
Puis ce fut le déjeuner, réparti dans les 

divers hôtels d'Orsièrés et, l'après-midi, 
le départ en car dans la vallée d'Entre-
mont pour aboutir "sur les chantiers du 
tunnel. Les participants eurent l'occasion 
de constater que « l'utopie » d'hier était 
devenue une vivante réalité. Ils furent 
impressionnés par la vision de cette gi­
gantesque entreprise ainsi que par la 
construction de la galerie couverte com­
me voie d'accès depuis le village de Brg-
Saint-Pierre. 

Il faut constater que de très belles 
améliorations ont été réalisées sur la 
route du Grand-St-Bernard. Malgré le 
retard traditionnel, du développement de 
notre réseau routier, il faut rendre hom­
mage à nos organes responsables qui ont 
pris les mesures nécessaires pour accé­
der au tunnel dont la mise en exploita­
tion aura lieu le 1er avril 1964, date qui 
peut prêter à diverses interprétations. 

Une collation offerte par la société de . 
secours mutuels d'Orsièrés dans les di­
vers restaurants de Bourg-St-Pierre, a 
permis aux mutualistes de terminer la 
journée en beauté. Ils remportent de cet­
te merveilleuse journée automnale un 
souvenir lumineux. Que la société d'Or­
sièrés marche allègrement vers le cente­
naire qui aura lieu en 1988! Beaucoup ne 
seront sans doute plus de ce monde, à 
cette date, mais les générations nouvel­
les de mutualistes assureront la relève. 
Car si les hommes passent, l'idée de la 
mutualité demeure. barry 

LES VACANCES SONT TERMINÉES... 
. . .ma i s on en parle encore. Entre soi pottr se rappeler de bons souvenirs... et 
de moins bons, ott dans les journaux, pour faire élat. à la lumière des expériences 
de-ce qui ne va pas clans ce secteur. 

Le « problème » des vacances - car le «problème» existe - a été évoqué, il 
y a quelque temps dans le quotidien « La Nation », par M. Georges Bréval. Ce 
sujet qui paraît d'actualité... passée, est cependant important par ses multiples 
aspects. 

Notre confrère a constaté, tout d'abord, qu'un nombre important de gens 
refusent pratiquement leurs vacances, pour travailler ailleurs, ou pour « bricoler » 
dans des travaux assez peu rémunérateurs. Bénéficiant du congé légal dans l'entre­
prise qui les emploie habituellement, ces travailleurs, font du travail à façon - d'au-
cfins disent : du « travail noir » - durant les trois ou quatre semaines qui leur sont 
données précisément pour qu'ils se reposent. C'est évidemment un moyen comme 
un autre pour compléter un sa/aire jugé souvent insuffisant : cela permet aux 
intéressés d'assurer diverses dépenses, ou de procéder à la réfection d'un apparte­
ment. Le Législateur n'avait pas prévu ce comportement des salariés et on peut 
bien dire, comme le fait notre confrère, que cela ne correspond pas à la raison 
d'être des vacances... Mais les choses sont ainsi, pour raison de force majeure, 
pourrait-on conclure. 

A ce propos, on peut indiquer que selon un renseignement de source offi­
cielle, 62% (soixante-deux pour cent) des salariés en France ne prennent pas de 
vacances, dans le sens complet que l'on donne à ce mot. 

Ce n'est pas que ces 62"',, ne tiennent pas à « s'évader ». Mais les voyages et 
les hôtels nécessitent des dépenses que beaucoup de salariés ne sont pas à même 
d'effectuer. Certains ont essayé de « tourner l'obstacle » en se résignant au cam­
ping dont la vogue en France prend de plus en plus d'ampleur, mais la plupart 
de ceux qui s'y livrent, ne trouvent pas que c'est la solution vraiment idéale (rien 
en effet ne vaut un hôtel bien confortable !) Mais, néanmoins la pratique du cam­
ping nécessitant avec l'achat d'un équipement suffisant, l'acquisition d'un véhicule, 
l'ensemble de ces dépenses n'est pas sans déséquilibrer, dans cerfai7îs cas, le 
pouvoir d'achat des salariés. 

Voilà déjà un ensemble de problèmes pour lesquels on recherche une solu­
tion. S'y ajoute, chaque année, avec plus d'insistance, celui de l'étalement des 
départs. La majorité des salariés en France, se trouvent dans la nécessité de 
prendre leurs vacances en juillet et en août. A cette époque de l'année, les prix 
sont sensiblement plus élevés qu'en basse-saison et l'affluence de tant de gens 
qui sont tous en déplacement en même temps déséquilibre aussi l'activité des 
transports et du tourisme. 

M. Georges Bréval dit qu'il faudrait « repenser les vacances ». C'est une 
bonne suggestion. Elle a été entendue des Pouvoirs Publics. Une commission va, 
dans quelques semaines, se peîicher sur le dossier. On espère que les salariés eux-
mêmes, c'est-à-dire les bénéficiaires de congés payés, et même les syndicats, vou­
dront bien s'intéresser à la ; questioti... 

DISTRICT DE MONTHEY 

V i e u x - M o n t h e y 
Un quart de siècle au service 

de l'Histoire lccale 
Comme la presse l'a déjà rappelé, le 

25e anniversaire du Vieux-Monthey seia 
célébré dimanche prochain, le 6 octobre. 
La séance qui se déroulera dans la gran­
de salle du cinéma Plaza, dimanche dès 
11 heures, est publique. La population 
est cordialement invitée à assister à cette 
réunion. Elle aura le plaisir d'entendre 
les exposés suivants : 

1. « Notes sur Monthey et Choex, au 
moyen âge », par le Rd chanoine J.-M. 
TheuriUat, archiviste paléographe, pro­
fesseur au collège de l'Abbaye de Sainl-
Maurice. 

2. « Autres aspects d'une révolution », 
par M. Pierre Devanthey, S. M. profes­
seur à l Ecole normale, Sion. 

M. le chanoine TheuriUat est un histo­
rien de valeur et M. le professeur Pierre 
Devanthey est un enfant de Monthey. 
Les membres, les amis, les sympathisants 
du Vieux-Monthey feront l'effort voidu 
pour être présents à cette assemblée. 

Les personnes qui désirent participer 
ati dîner servi au Cerf peuvent s'inscrire 
auprès de M. Joseph- Marie Detorrenté 
(tél. 4 22 06) jusqu'au, jeudi 3 octobre. Le 

coût du repas est de Fr. 8,— (vin et ser­
vice non compris). La saison est favora­
ble pour apprécier un excellent civet de 
chevreuil. 

L'après-midi à l'hôtel du Cerf dès 14 h. 
env., le public et les membres du Vieux-
Monthey auront la joie d'applaudir Mme 
Célina Renaud-de Giorgis dans une cau­
serie consacrée a « Choë.r au temps de 
l'insouciance ». 

Cette journée anniversaire, rehaussée. 
par la présence de nos autorités, se ter­
minera par la l'isite du Musée du Vieux-
Monthey au Château. 

DISTRICT DE SION 
SAVIESE 

F ê t e de la Qu in te t te» 
La fanfare -< L'Echo du Prabé » de Sa-

vièse organisait dimanche la 3e fête de 
la Quintette A7iiicale qui est présidée par 
,4ntoine Vuigttier de Champlan et qui 
groupe les sociétés de musique Echo du 
Prabé de Savièse, l'Avenir de Champlan 
Grimisuat, l'Echo du Mont d'Aproz, l'In­
dépendante de Riddes, et le Corps de 
musique de Saxon. 

.Après le vin d'honneui sur la place 
communale et le morceau d'ensemble 
sous la direction de M. Norbert Debons, 
les sociétés se rendirent en cortège sur lu 
place de fête. La Clique des tambours de 
.Savièse ouvrait le cortège. iM. François 
Luyet, président de Savièse, souhaita la 
bienvenue aux participants. M. Norbert 
Héritier membre fondateur et doyen de 
l'Echo du Prabé reçut un plat dédicacé 
pour ses 38 ans d'activité au sein de la 
fanfare. 

Favorisée par un temps splendide cette 
manifestation fut une parfaite réussite et 
la cantine de fête eut de la peine à rece­
voir tous les amis de la musique. Hon­
neur à l'Echo du Prabé de Savièse, cette 
phalange qui compte plus de 65 musi­
ciens. 

E n g a g e m e n t 
d 'élèves essayeurs 

p o u r le cont rô le 
des m é t a u x p r é c i e u x 

L'administration des douanes engagera, 
au printemps 1964, quelques élèves es­
sayeurs pour le contrôle des métaux pré­
cieux. Les candidats doivent être de na­
tionalité suisse, âgés de 18 à 25 uns, avoir 
terminé une école secondaire du degré 
inférieur et posséder les aptitudes physi­
ques requises pour la profession, notam­
ment une vue normale. 

La profession d'essayeur-juré est peu 
connue. Elle n'est exercée en Suisse que 
par quelque. 50 personnes, dont 35 sont an 
service de l'administration des douanes 
et les autres employées dans l'industrie 
privée. 

L'essayeur-juré remplit une fonction 
importante. Par son activité, il contribue, 
au maintien du bon renom de l'horlogerie 
et de la bijouterie suisses et protège l'a­
cheteur de métaux précieux ou d'ouvra­
ges en métaux précieux contre toute 
fraude <v. annonce concernant le con­
cours). 

AUJOURD'HUI DÉBUTE LA SEMAINE 
DU CINÉMA DU COMPTOIR 

DE MARTIGNY 
C'est aujourd'hui mercredi que dé­

bute au cinéma Etoile l'événement tant 
attendu par tous les amateurs de ci­
néma : LA SEMAINE DU CINEMA DU 
COMPTOIR DE MARTIGNY. - Nous ne 
reviendrons par sur le programme que 
vous trouverez aux annonces. Mais rap­
pelons la formule de cette semaine : 
deux films différents seront présentés 
chaque soir à 20 h. et à 22 h. A 20 h. 
ce sera, sous le titre Hommage à René 
Clair, la présentation de 5 films de l'il­
lustre académicien cinéaste, parmi les 
plus représentatifs de sa carrière. A 22 
heures, les Avant-Premières du Comp­
toir verront la projection de 5 films 
présentés soit en Première Mondiale, 
soit en Première Suisse ou Valaisanne. 
Martigny aura donc ainsi la primeur de 
quelques films et pourra prétendre du­
rant cette semaine au titre de Capitale 
du Cinéma. 

La location est ouverte au Cinéma 
Etoile (tél. 6 11 54 ; 55). On ne réserve 
des places que pour la soirée complète 
(2 films) seulement. Prix des places : 3.-
4.- 5,- 6,-. 

DISTRICT DE ST MAURICE 

VERNAYAZ 
L a B o n n e t r a n c h e 

La première demi-finale de la Bonne 
Tranche, l'émission réalisée par Michel 
Dénériaz et patronnée par la Loterie ro­
mande, se déroulera le jeudi 10 octobre 
1963, de 19 h. 45 à 20 h. 20, entre les villes 
de Vernayaz (Halle de gymnastique, re­
porter Paul Daniel), et Oron-la-Ville (sal­
le de cinéma, reporter Pierre Long). 

Toute la population est invitée à y par-: 
ticiper en se rendant à 19 h. .')0 au lieu 
de rendez-vous. 
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<jg> 
181 Stands 
7000 m2 d'exposition 
Pavillons : 
Télévision 
et formation 
professionnelle. 

DE TIGNY 
Ancienne 

Foire-Exposition du Valais romand 

ouvert tous les jours de 10 heures a 21 heures 30 jusqu'au dimanche 6 octobre. 

halle de gymnastique : Maquette de l'Exposition nationale 1964 « Sonore et lumineuse ». - Exposition des expéditions antarctiques suisses. 

Maquette des Jeux olympiques d'hiver à Sion en 1968. 

Songez dès maintenant à vos achats 
pour l'hiver. 

Pour Messieurs 
Bel assortiment de pulls et gilets 
Chemises Lutteurs 
Pantalons Lutteurs Térylène 
sous-vêtements - chaussettes - cravates 

Pour Dames 
Manteaux 
Ensembles deux pièces jersey 
Jupes 
Grand choix de pulls. 

MAGASIN FRIBERG 
CONFECTION - NOUVEAUTÉS 

MARTIGNY-BOURG 
Tél. (026) 618 20 

P189S 

! 

| 

La semaine du Cinéma du Comptoir de Martigny 

; Chaque soir 

Mercredi 

2 
octobre 

J eud i 

3 
octobre 

Vendred i 

4 
octobre 

Samed i 

5 
octobre 

D imanche 

6 
octobre 

20 h. 

20 h. 

20 h. 

20 h. 

20 h. 

20 h. 

Hommage 

à René Clair 

LE MILLION 
avec Annabe l la 

FANTÔME À VENDRE 
vers ion originale sous/ t i t ré 

MA FEMME est une SORCIÈRE 
avec Veronika Lake 

LES GRANDES MANŒUVRES 
avec G é r a r d Phi l ippe 

PORTE DES LILAS 
avec P i e r r e Brassens 

22 h. 

22 h. 

22 h. 

22 h. 

22. h. 

22 h. 

Les avant-premières 
du Comptoir 

En g r a n d e p remiè re suisse 

LES BONNES CAUSES 
de C h r i s t i a n - J a q u e 

En p remiè re va l a i sanne 

ELECTRE 
de Michael Cacoyannis 

En g r a n d e p remiè re mondia le 

L'ENFER ROUGE 
Des documents sensationnels et inédits 

En g r a n d e p remiè re suisse 

JUSQU'AU BOUT DU MONDE 
de Franço is Vilars 

En p remiè re va l a i s an^ç 

MIRACLE EN ALABAAM 
d ' A r t h u r P e n n 

• Toutes les séances ont lieu au Cinéma Etoile • 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ B M ^ ^ ^ B M M M B ^ — B — — ^ — t f M I 

DEMANDEZ 

notre excellent bœuf 
salé et fumé 

O. Neuenschwander S. A., 17, av. du 
Mail, Genève, tél. (022) 24 19 94. 

OFA 349/1 G 

Bureau d'Ingénieurs à Sion engagerait 
un 

sténo-
dactylographe 

expérimenté et de langue allemande de 
préférence pour la correspondance 
française et allemande. 

Entrée de suite ou à convenir. 

Prière d'adresser les offres sous chiffre 
P 13965 S à Publicitas; Sion. 

Invitation 
à visiter l'exposition des appareils 
Butagaz 

BUTAGAZ 

De façon permanente, nous présentons et 
démontrons dans notre magasin rue d'Oc-
todure 5, les appareils Butagaz les plus 
modernes, tels que cuisinières, réchauds, 
chauffe-eau et radiateurs. 

STRAGIOTTI FRÈRES S. A., MARTIGNY-VILLE - Téléphone 610 07 
Ferblanterie - Appareillage - Dépôt Butagaz - Propagaz 

P 350 Z 

KAH 54/63SU 

évidemment Opel Kadett 

ù#v&mœ6 

ETOILE 

CORSO 

6 16 22 

CIHS 
KICNEL 

6 3166 

SEMAINE DU CINEMA - Ce 
soir mercredi - (18 ans) - A 
20 h. : Hommage à René Clair: 

LE MILLION 
A 22 h. - En grande pre­

mière suisse : 

LES BONNES CAUSES 
de Christian-Jaque, avec P. 
Brasseur et Bourvil. 

Demain jeudi - (16 ans ré­
volus) - A 20 h. - Hommage 
à René Clair : 

FANTOME A VENDRE 
A 22 h. - En première va­

laisanne : 
ELECTRE 

de Michael Cacoyannis. 

Dès ce soir mercredi - Deux 
géants de l'écran: John Wayne 
et James Stewart dans : 

L'HOMME QUI 
TUA LIBERTY VALANCE 

Un western hors-série, de John 
Ford. 

Mercredi 2 - (16 ans révo­
lus) - Réédition d'un célèbre 
Hitchcock : 

L'HOMME 
QUI EN SAVAIT TROP 
Dès vendredi 4 - (16 ans ré­

volus) - Eddie Constantine se 
déchaîne dans : 

L'EMPIRE DE LA NUIT 

Jeudi 3 - (16 ans révolus) : 

L'HOMME 
QUI EN SAVAIT TROP 

avec James Stewart. 

Dès vendredi 4 - (16 ans ré­
volus) : 

MACISTE A LA COUR 
DU GRAND KHAN 

avec Gordon Scott et Yoko 
Tani. 

» X > > ^ . » » ^ » * w 

Pour travaux en plaine de longue du­
rée on engage 

Mineurs 

Manœuvres 

Charpentiers 

Maçons 
Salaires au-dessus de la moyenne. 

S'adresser à Entreprise Evéquoz & Cie, 
Pont-de-la-Marge - Tél. (027) 4 16 77. 

I 
J^659 S_ { 

Dépôt : Pont-de-la-Morge 

Tél. ( 0 2 7 ) 4 1 5 0 4 

Caoutchoucs industriels et pour entreprises T. P. 
Equipements de mineurs 
Tuyaux à air comprimé 
Tuyaux à benzine et mazout 
Tuyaux à vin 
Bottes et cuissardes 
Gants de travail et de protection 
Câbles électriques 
Pneumatiques pour tous genres de véhicules 
Polyéthylène en feuilles 
Tubes à eau en Polyéthylène, etc., etc.. 

Prix modérés Livraisons rapides 

V. Dessimoz. 
P13865 S 
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Les messages du Congrès JRV à Chalais 
Nous avons donné lundi le reflet du 33me Congrès des JRV à Chalais et 

nous avons publié les discours de MM. Martin et Germanier. Voici aujourd'hui 
ceux de MM. Morand, Copt et Wyss. 

EDOUARD MORAND, président du PRDV 

Pas de complexe 
minoritaire! 

Apportant aux Jeunes radicaux le salut 
du parti cantonal qu'il préside, M. Edouard 
Morand rappela la belle assemblée des 
délégués de Leytron qui s'est conclue par 
la désignation de quatre candidats pour 
les élections au Conseil national du 27 
octobre prochain. Après avoir dit sa joie 
de figurer sur la liste aux côtés de collè­
gues méritants et de valeur indiscutable, 
M. Morand mit en garde contre la ten­
dance à voir dans une telle élection une 
sorte de jeu alors qu'il s'agit, beaucoup 
plus sérieusement que l'a laissé entendre 
le titre maheureux d'un quotidien valai-
san annonçant les candidatures des di­
vers partis, de confier à des députés le 
mandat de représenter le peuple pendant 
quatre ans à la conduite supérieure des 
affaires helvétiques. 

Le parti radical, pour sa part, se pré­
sente aux électeurs avec un programme 
général, valable pour l'ensemble du pays, 
qui se résume en une formule : « Domi­
ner les problèmes de notre temps ». Les 
lecteurs du « Confédéré » ont eu l'occa­

sion de suivre dans ses colonnes le déve­
loppement de plusieurs points de ce pro­
gramme sous la plume de notre président 
cantonal. Mais M. Morand insista, à Cha­
lais, sur le fait que notre position de mi­
noritaires, en Valais, ne doit pas nous 
faire souffrir d'un complexe. Si la majo­
rité repousse nos propositions, refuse les 
œuvres de progrès que nous lui présen­
tons, elle est tout de même obligée de 
compter constamment sur la force vive 
réelle que représente le radicalisme. 

La plupart du temps, les événements 
nous apportent cette raison que la majo­
rité nous refuse. C'est ainsi que notre 
action porte ses fruits et force la con­
fiance du peuple. Mais pour cela, une 
seule règle : travailler, toujours travailler. 
C'est ce conseil de base que M. Morand 
veut donner aux Jeunes auxquels II rend 
hommage pour leur intelligente activité et 
le soin qu'ils prennent à assurer une re­
lève formée civiquement, prête à prendre 
la place qui lui revient dans la construc­
tion moderne que le parti édifie. 

ALOYS COPT, président du groupe du Grand Conseil 

Le progrès est un bienfait 
M'adressant à des jeunes dont l'organe 

de presse porte le titre « Pour Agir », je 
ne pense pas quil me soit nécessaire de 
leur recommander l'action, s'écria d'em­
blée M. Aloys Copt, président du groupe 
radical du Grand Conseil. Mais pour les 
jeunes comme pour les aînés, pour un 
chacun en cette époque où les idées ont 
des jambes, il s'agit de savoir dans quel 
ordre d'urgence cette action doit s'ac­

complir, dans quelle direction doivent 
tendre à la fois l'architecte, l'entrepreneur 
et les ouvriers appelés à bâtir une maison 
moderne pour une société moderne. 
Pour élaborer un plan valable, il faut préa­
lablement se livrer à quelques réflexions. 
Dans notre pays libre et Indépendant, le 
bien supérieur que tous veulent sauve­
garder est la liberté. Mais cette liberté, 
mais les libertés individuelles ont toutes 

été codifiées en fonction du bien com­
mun. Cette première étape a permis la 
conquête de la démocratie politique. Il 
nous incombe maintenant de la compléter 
par la démocratie économique et sociale. 
Ici, nous nous trouvons au cœur du pro­
blème. Notre conception du début fut 
d'éviter l'ingérence de l'Etat dans l'éco­
nomie, de laisser à l'initiative privée le 
soin de régler la question sociale. En pre­
nant cette position, nous acceptions fata­
lement de nous voir déborder à gauche 
par les théories interventionnistes. C'est 
ce qui arriva. Socialisme marxiste et so­
cialisme chrétien se sont installés dans 
cette position, où l'Etat lui-même a été 
forcé par les événements à les rejoindre 
chaque fols qu'il s'est agi de sauver une 
situation compromise ou de réagir contre 
certaines concentrations qui avalent cer­
tes pour but d'augmenter l'efficience de 
l'économie, mais aussi d'éliminer les plus 
faibles qui ne sont pas les moins méri­
tants. Les contrats collectifs, qui furent 
l'œuvre du parti radical, ne l'oublions pas, 
nous donnent l'image de cette notion de 
l'Etat-arbitre au service des parties réci­
proquement engagées par convention 
écrite. 

L'intervention de l'Etat sous forme de 
subventions, de lois de protection, de sta­
tuts, de mesures douanières ou autres, 
fait que des secteurs comme l'agriculture 
sont quasi-étatisés. A la manière fédéra­
liste helvétique, bien sûr, mais que ce soit 
sous une forme ou une autre, l'appel aux 
pouvoirs publics n'en constitue pas moins 
une étatisation. 

Le résultat de cette politique peut être 
largement discuté. Il comporte un vice 
grave : celui d'avoir permis la socialisa­
tion quasi automatique des pertes, alors 
que subsiste l'individualisation des pro­
fits. Personne ne peut songer raisonna­
blement à revenir à la loi de la jungle. 
Alors, une seule voie s'ouvre : celle du 
progrès, celle qui conduit à rendre l'indi­
vidu social, à humaniser la civilisation 
technique en devenir de telle façon que 
les libertés essentielles soient sauvegar­
dées. Cette politique peut s'exprimer en 
une formule : « Le progrès est un bien­
fait ». Si nous l'admettons, si nous l'affir­
mons bien haut et si nous nous laissons 
guider par ce plan dans notre action, nous 
dominerons vraiment les problèmes de 
notre temps. 

FRANÇOIS WYSS, député: Savoir, c'est pouvoir 
Les 3 et 4 novembre derniers, les 

citoyens valaisans ont adopté par 12.870 
oui contre 4.929 non la loi du 4 juillet 
1962 sur l'instruction publique. Ce ré­
sultat est la preuve évidente de l'inté­
rêt que le peuple porte à l'éducation 
de la jeunesse, à son instruction et à sa 
formation professionnelle. 

Le 2 février 1963 le Grand Conseil a 
accepté le décret concernant l'octroi de 
bourses, de prêts d'honneur et de sub­
ventions. Ainsi l'occasion me fut pas 
seulement donnée de développer ma 
motion à ce sujet, de plus je vois égale­
ment réalisées mes propositions les plus 
essentielles sur le problème de l'encou­
ragement aux études et à l'apprentis­
sage. Permettez-moi de faire quelques 
réflexions sur la situation actuelle. 

LA SUISSE 
ET LE MARCHÉ COMMUN 

Le marché commun européen vers le­
quel nous tendons exige de nous un 
gros effort si nous voulons nous y af­
firmer. 

Dans cet affrontement de forces, la 
Suisse ne peut jouer aucun rôle décisif. 
Mais il y va de notre renommée, ainsi 
que du maintien, si possible même de 
l'amélioration, de notre standard de vie 
déjà relativement élevé. 

Là, le rôle déterminant revient à 
notre niveau culturel, donc à notre de­
gré d'instruction, cet instrument qui 
joue en grande partie comme condition 
préalable si nous voulons pouvoir dé­
fendre efficacement nos nécessités éco­
nomiques à l'extérieur du pays. 

Je cite Jean Monet : « Dans cette 
joute pacifique de l'économie qui se dé­
roule entre les nations, l'avenir appartien­
dra à celles qui posséderont le système 
scolaire le plus développé ; à celles qui 
mettront le mieux à profit l'intelli­
gence de leur jeunesse, de toute leur 
jeunesse ! 

Effectivement, tout nous démontre 
que les pays qui ne se décident pas à 
faire les sacrifices financiers, néces­
saires au point de vue social, pour un 
grand élargissement des cadres supé­
rieurs, risquent infailliblement leurs 
chances d'avenir. 

LA SITUATION 
DE LA RELÈVE PRÉSENTE 

Le manque de spécialistes formés 
théoriquement et professionnellement 
est éminent dans toute la Suisse et spé­
cialement en Valais. La relève corres­
pondante fait défaut. Des centaines de 
mille d'ouvriers étrangers ont été en­
gagés dans des entreprises suisses. Mais 
le complément des cadres supérieurs 

nécessaires est resté jusqu'ici un pro­
blème non résolu. 

M. le professeur A. Stuchy, connu 
bien au-delà de nos frontières, dans un 
article intitulé « Les chances et les r is­
ques de la Suisse dans la compétition 
internationale » écrit entre autres ce 
qui suit : 

« Si le progrès technique accéléré est 
un fait évident dont l'humanité dans 
son ensemble doit bénéficier, il n'est 
pas certain que toutes les nations en 
tiendront profit dans la même mesure. 
Celles qui laisseraient fléchir leur puis­
sance économique se verraient rapide­
ment surclassées par d'autres, aupara­
vant inférieures. 

« Le problème aujourd'hui n'est plus 
de distribuer des richesses existantes, 
mais bien d'en créer de nouvelles. De 
nouveaux groupements de forces vont 
se constituer sur le globe. Que peut 
faire la Suisse dans cette nouvelle" pers­
pective ? Elle possède une tradition du 
travail bien fait, des cadres intermé­
diaires excellents, une élite intellec­
tuelle, scientifique, technique et profes­
sionnelle consciencieuse ; mais, c'est là 
un capital qui, au train où progresse 
aujourd'hui la science, s'épuise rapide­
ment s'il n'est pas constamment renou­
velé. Héritiers d'une tradition qui nous 
a valu des succès matériels et une ré­
putation de bons artisans, nous ris­
quons de perdre les. fruits de notre 
héritage, comme le perdent de nom­
breux fils de familles insouciants, si 
nous ne prenons pas garde à la nou­
velle orientation de la technique et si 
nous relâchons tant soit peu notre 
effort. 

On peut parfaitement transposer le 
mot du Président de Gaulle et dire que 
la « Suisse de papa » pourrait bien ne 
pas durer ! 

Souhaitons que l'élite sache recon­
naître la nouvelle orientation scienti­
fique et l'évolution technique et faire 
preuve d'imagination, de décision et 
d'endurance pour investir des forces 
jeunes, capables de revivifier une Suisse 
qui se trouve présentement en grand 
danger d'artério-sclérose. 

Le risque c'est le vieillissement et 
l'embourgeoisement de la nation.. La 
chance réside dans la poussée des jeu­
nes à laquelle les adultes doivent ou­
vrir la voie, pour qu'elle ne s'exerce 
pas d'une manière explosive et désor­
donnée, mais dans le sens d'une meil­
leure productivité. 

CONSTATATION GÉNÉRALE 
Les études ne doivent pas être le pr i­

vilège seulement d'un petit cercle de 

gens aisés, mais elles doivent être ou­
vertes à tous les jeunes gens doués. Il 
devrait ainsi être possible, avec les an­
nées, de satisfaire aux besoins toujours 
croissant de la demande de forces pro­
fessionnelles par notre propre relève. 

QUELS SONT LES 
PRINCIPES ADMIS CONCERNANT 

BOURSES ET PRÊTS D'HONNEUR? 
— Tout élément capable, doit avoir 

la possibilité d'acquérir une formation 
universitaire ou technique, quelles que 
soient son origine sociale et sa situa­
tion financière. 

— La liberté personnelle et acadé­
mique de l'étudiant est garantie. 

-^ Toute solution au problème de la 
relève doit tenir cornpte des données de 
fait et des possibilités politiques de 
l'Etat, économiques et culturelles. 

— Toutes' les dispositions financières 
à prendre pour résoudre le problème 
d'un large encouragement à la jeune 
génération, est basé sur le principe 
d'une aide subsidiaire. Ce principe veut 
que, du bas au haut de l'échelle, doit 
être laissé à l'échelon inférieure tout ce 
que ce dernier peut assumer par ses 
propres forces et sous sa propre res­
ponsabilité. Ainsi la garantie finan­
cière de la formation scolaire et de 
l'instruction professionnelle des en­
fants est en. premier lieu la tâche de la 
famille. Ce n'est qu'au moment où cette 
dernière n'est plus en mesure de rem­
plir seule cette tâche que la main pu­
blique doit prêter son aide. 

— Toute disposition exigée par la so­
lution du problème de la relève doit 
s'intégrer harmonieusement dans les 
ordonnances existantes, les compléter 
conformément au sens voulu et faci­
liter leur extension. 

.— La certitude d'une sécurité maté­
rielle des études est donnée par un 
statut légal. 

— La possibilité de recevoir une aide 
pour ses études est donnée au futur 
étudiant avant le début des études. 

:— Quant au renouvellement des 
aides successives nécessaires à pour­
suivre des études, il suffit de remplir 
les conditions prévues pour le déroule­
ment normal de celles-ci afin que l'ob­
tention en soit accordée. 

— Les secours d'études sont calculés 
de telle façon que l'étudiant puisse étu­
dier sans avoir les soucis matériels qui 
pourraient être préjudiciables à ses 
études. 1 .Ji/ 

— La demande d'aide'est laissée aux 
soins du requérant individuel. Celui-ci 
obtient l'aide demandée avec le mini­
mum de formalité. 

— Ni la forme ni l'ampleur de l'aide 
ne doivent en aucune manière influ­
encer le bénéficiaire que ce soit dans 
sa décision de principe de faire des 
études, dans le choix de leur genre, ou 
encore dans celui du lieu où il étudiera. 

— Messieurs, j'aimerais vous donner 
un bref aperçu sur les articles les plus 
essentiels de ce décret concernant les 
bourses, les prêts d'honneur et subven­
tions acceptés par le Grand Conseil, à 
Sion. le 2 février 1963 : 

BOURSES ET PRÊTS D'HONNEUR 
Art. 4 - Les bourses et prêts d'hon­

neur constituent une contribution de 
l'Etat aux frais d'études, d'apprentis­
sage et de perfectionnement profes­
sionnel. 

Ces prestations n'ont aucun caractère 
d'assistance. 

Elles sont destinées notamment aux 
étudiants et aux apprentis qui doivent, 
pour des raisons de distance, prendre la 
pension et le logement hors de leur fa­
mille ou qui ont à charge d'autres frais 
importants. 

SUBVENTIONS 
Art. 5 - L'Etat accorde des subven­

tions aux élèves externes devant par­
courir de grandes distances pour se 
rendre dans les écoles secondaires du 
deuxième degré et ayant, de ce fait, des 
frais de transport et de pension. 

Si les élèves sont placés à l'internat 
pour d'autres motifs que la distance, 
l'Etat peut allouer les subventions pré­
vues pour les élèves externes. 

CONDITIONS 
Art. 6 - Pour bénéficier de l'aide fi­

nancière de l'Etat, le requérant doit no­
tamment faire preuve d'aptitude pour 
la profession envisagée d'application au 
travail et ne pas disposer de moyens 
suffisants pour financer normalement 
ses études, sa formation ou son perfec­
tionnement professionnels. 

QUI A DROIT? 
Art. 7 - Sous réserve de l'article 8, 

des bourses, des prêts d'honneur ou des 
subventions sont accordés : 

a) aux étudiants des universités, des 
écoles polytechniques et des établisse­
ments similaires, y compris les candi­
dats au doctorat ; 

b) aux élèves des écoles techniques ; 
c) aux séminaristes ; 
d) aux candidats à l'enseignement ; 
e) aux élèves des écoles et cours pro­

fessionnels ; 
f) aux étudiants des écoles secon­

daires du deuxième degré, publiques ou 
privées ; 

g) aux apprentis ; 
h) pour le perfectionnement profes­

sionnel. 
L'aide financière de l'Etat s'étend aux 

requérants des deux sexes. 

NATURE DE L'AIDE 
Art. 8 - Les étudiants internes des 

écoles secondaires du deuxième degré 
et les apprentis sont mis au bénéfice de 
bourses. 

Des bourses et des prêts d'honneur 
sont accordés aux autres étudiants et 
élèves énumérés à l'article précédent. 

La commission peut allouer égale­
ment des bourses et des prêts d'hon­
neur pour le perfectionnement profes­
sionnel. 

DOMICILE DU REQUERANT. 
Art. 9 - Les prestations prévues à 

l'article premier sont réservées : 
a) aux requérants d'origine valai-

sanne domiciliés en Valais ; 
b) aux ressortissants d'autres cantons 

à condition que leurs parents ou eux-
mêmes aient leur domicile en Valais 
depuis deux ans au moins ; 

c) aux Valaisans domiciliés dans 
d'autres cantons qui subordonnent leur 
aide financière à l'intervention du can­
ton1 d'origine du requérant ; 

d) aux Confédérés dont le canton d'o­
rigine accorde la réciprocité aux res­
sortissants valaisans. 

FIXATION DE L'AIDE 
Art. 12 - Pour fixer l'aide financière 

de l'Etat, la Commission tient compte : 
a) des aptitudes du requérant pour la 

profession envisagée ; 
b) de son travail, de son application 

et de sa conduite ; 
c) de la durée et du coût de ses étu­

des, de l'apprentissage ou du perfec­
tionnement professionnel ; 

d) de ses conditions de famille ; 
e) du revenu et de la fortune du re­

quérant et de ses parents ; 
f) de ses prestations personnelles et 

de celles d'autre provenance. 
Si des circonstances exceptionelles le 

justifient, la Commission peut tenir 
compte de l'intérêt social, culturel ou 
économique de la profession envisagée. 

DEFINITION EN CE QUI CONCERNE 
LES BOURSES 

Art. 16 - Les bourses sont accordées 
à fonds perdu. 

Le bénéficiaire n'est pas tenu légale­
ment de les rembourser. 

Les remboursements volontaires sont 
versés au fonds de l'instruction pu­
blique. 

MONTANT DE LA BOURSE 
Art. 17 - L'aide accordée par l'Etat 

sous forme de bourses pourra atteindre, 
dans chaque cas et pour chaque année 
d'études ou d'apprentissage, les maxi­
mums suivants : 

a) 2000 fr. aux étudiants des univer­
sités, des écoles polytechniques et des 
établissements similaires, y compris les 
candidats au doctorat ; 

b) 1500 fr. aux candidats techniciens; 
c) 1000 fr. aux séminaristes, aux élèves 

des écoles secondaires du deuxième de­
gré prenant pension hors de leur fa­
mille, aux élèves des écoles et cours 
professionnels et aux apprentis ; 

d) 500 fr. pour le perfectionnement 
professionnel. 

DEFINITION DES PRETS D'HONNEUR 
Art. 18 - Les prêts d'honneur sont 

accordés sans aucune garantie person­
nelle ou réelle, de la part du requérant 
ou de son représentant légal. 

L'octroi d'un prêt n'exclut pas celui 
d'une bourse. 

INTERET 
Art. 19 - Pendant la durée des études, 

le bénéficiaire d'un prêt d'honneur ne 
paie pas d'intérêt. 

Un intérêt réduit peut être demandé 
dès le moment où le bénéficiaire com­
mence à exercer une activité lucrative. 

Le Conseil d'Etat en fixe le taux et 
le mode de paiement. 

MONTANT 
Art. 20 - Les prêts d'honneur sont 

accordés annuellement et pour chaque 
cas dans les limites ci-après indiquées : 

a) 3000 fr., aux étudiants des univer­
sités, des écoles polytechniques et des 
établissements similaires, y compris les 
candidats au doctorat ; 

b) 2500 fr. aux candidats techniciens ; 
c) 1500 fr. aux séminaristes, aux nor­

maliens et aux élèves des écoles et cours 
professionnels ; 

d) 500 fr. pour le perfectionnement 
professionnel. 

LES PRESTATIONS ACCORDÉES 
PAR LA CONFÉDÉRATION 

En ce qui concerne les apprentis des 
professions artisanales et commerciales, 
la Confédération accorde des bourses, 
mais elle subordonne son intervention 
à celle du Canton. Actuellement, l'aide 
consentie par l'autorité fédérale va, en 
principe jusqu'à un tiers des presta­
tions accordées par le Canton ou par 
d'autres instances. Le projet de la nou­
velle loi fédérale sur la formation pro­
fessionnelle prévoit aussi sur ce point 
une amélioration par rapport à la si­
tuation actuelle : en effet, les bourses 
en faveur des apprentis, des partici­
pants à des cours de perfectionnement 
et des élèves des écoles techniques su­
périeures pourront s'élever à 50% au 
maximum des prestations accordées par 
d'autres instances (Cantons, Communes, 
fondations et associations). Cette amé­
lioration sera de nature à faciliter la 
solution du problème des bourses sur le 
plan cantonal. 

Quant à l'aide prévue en faveur des 
étudiants des universités et d'autres 
hautes écoles, l'aide de la Confédération 
est en principe assurée, mais elle ne 
deviendra effective que d'ici 2 ans au 
plus tôt. 

Grâce au principe de la compensa­
tion financière fédérale, la Confédéra­
tion ' soutiendra dans une grande me­
sure les Cantons financièrement faibles. 
Suivant les facteurs proposés pour le 
calcul de l'index, le Canton du Valais 
serait assuré d'une ristourne considé­
rable. 

Le dégrèvement d'impôts pour les 
étudiants est encore une mesure à réa­
liser. Cela constitue aussi un élément 
de la motion de novembre 1961. 

Il faut que la possibilité soit donnée 
de défalquer du revenu familial impo­
sable les frais d'études et d'entretien des 
étudiants. Pour l'instant, ces défalca­
tions doivent se limiter aux étudiants 
des hautes écoles et des technicums. 
Par cette mesure, seraient favorisés 
avant tout les revenus se trouvant dans 
la marge la plus accentuée de l'impôt 
progressif. Cela touche en particulier 
les familles à revenu moyen, dont les 
enfants n'ont justement plus droit à 
des bourses, mais dont les études cepen­
dant représentent une charge finan­
cière appréciable. 

Un allégement des impôts mettra 
donc surtout cette catégorie de contri­
buables en mesure de faire faire des 
études à leurs enfants, tout en subis­
sant de moindres renoncements. 

Nous osons enfin croire que le 
Grand Conseil avec son décret de fé­
vrier 1963 concernant l'octroi de bour­
ses, de prêts d'honneur et de subven­
tions, a créé un instrument qui met à 
disposition de la jeunesse valaisanne 
des moyens nouveaux et efficaces pour 
acquérir une profession, ou pour fré­
quenter des écoles secondaires et uni­
versitaires. Probablement d'ici 2 ans la 
Confédération contribuera par une aide 
fiancière plus substancielle. 

La jeunesse cependant doit apporter 
une chose : faire preuve d'une grande 
maîtrise devant les divers problèmes 
qui se posent, et montrer de la bonne 
volonté à les résoudre. Voilà pourquoi 
il faut avoir un esprit sain et une atti­
tude franche devant les tâches envers 
la communauté. 

Je recommande à tout jeune doué 
désirant acquérir une profession ou 
suivre des études de s'adresser au Dé­
partement de l'Instruction Publique à 
Sion pour obtenir une bourse ou prêt 
d'honneur, pour autant que ses propres 
moyens sont insuffisants. 

« Savoir c'est pouvoir » ! La jeu­
nesse radicale doit s'inspirer de cet 
adage et créer les conditions néces-
saries pour triompher avec succès des 
nécessités vitales. 

Septembre 1963. 




